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Brough Superior 
La fabuleuse histoire - Depuis 1919 


66 GM Editions & Brough Superior présentent le premier ouvrage frangais 

richement illustré consacré à la folle histoire de la célèbre marque Brough Superior 
à travers son plus fidèle client, un certain Thomas Edward Lawrence, 
plus connu sous le nom de Lawrence d'Arabie." 
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Edito 


“J'ai la chance d'avoir un studio à vingt minutes de chez moi. On était confinés dans une ferme, avec ma fille 
Mary, qui est une excellente cuisinière, son mari et ses quatre enfants. Je n'avais qu'à me rendre au studio avec 
mon ingénieur du son, Steve, et Keith qui se charge de mon matériel." 


PAUL MCCARTNEY 





Bye-bye 2020 


lan Merrill, Bill Wi- 
thers, John Prine, 
Johnny Nash, Luc- 
ky Peterson, Mady 
Mesplé, Manu Di- 
bango, Juliette Gré- 
co, Kenny Rogers, 
Bonnie Pointer, Charlie Daniels, Chris- 
tophe, David Olney, Dominic Sonic, 
Florian Schneider, Dave Greenfield, 
Astrid Kirchherr, Genesis P-Orridge, 
Graeme Allwright, Hamilton Bohan- 
non, Idir, Little Richard, Moon Martin, 
Mory Kanté, Óscar Chávez, Spencer Davis, Toots Hibbert, Trini 
Lopez, Vera Lynn et tant d'autres. La liste est incroyable. Que 
toutes ces disparitions soient dues au Covid-19, à l’âge ou à une 
longue maladie, force est de reconnaître que 2020 a été réelle- 
ment une annus horribilis. Avec tous ces artistes disparaît aussi 
un peu de notre histoire commune, ces chanteurs que l'on 
à écoutés, voire rencontrés, ces concerts inoubliables qu'ils 
ont donnés, ces opus qui restent des éléments centraux de 
nos discothèques. Certaines de ces disparitions sont presque 
passées inapercues, d'autres ont provoqué des vagues d'émo- 
tions intenses, comme pour l'ami Christophe, qui ne refusait 
jamais une interview, un café chez lui “juste pour discuter 
cinq minutes”, avant de repartir au milieu de la nuit. Tant de 
souvenirs remontent à la surface en regardant cette liste, du 
seul et dernier concert à Paris de John Prine, ce riff de claviers 
signé Dave Greenfield sur “Golden Brown”, la découverte du 
rock'n'roll avec Little Richard... 

Et si 2020 se termine par quelques bonnes nouvelles et 
quelques albums géniaux signés Bruce Springsteen, Paul 
McCartney ou AC/DC - lire notre classement des 25 meilleurs 
albums de l'année, car 2020 a été un grand millésime! - la 
grande inconnue reste de savoir si un vaccin efficace arrivera 
enfin pour enrayer ce virus. Car 2021 se doit d’étre l'année ot 
nous retournerons enfin en concert, capter un peu de cette 
énergie qui nous a tant manqué depuis le printemps. 

Meilleurs vceux pour cette nouvelle année. e 
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Baron Wolman a Woodstock, en 1969. 


HOMMAGE 


Baron Wolman, 
1937-2020 


À la mémoire du premier photographe 
de Rolling Stone, dont les couvertures 
historiques ont saisi l'ascension 

du rock'n'roll. 


BARON WOLMAN, auteur de certaines 
des premiéres images les plus 
emblématiques du rock classique, est 
mort le 2 novembre dernier. En rejoignant 
Rolling Stone dés sa création, en 1967, 

il signera les clichés célébres de Jimi 
Hendrix, Janis Joplin, Smokey Robinson, 
Frank Zappa et Jerry Garcia, entre autres. 
“Tout le monde était accessible et aimable 
à cette époque", déclarera Wolman à 
Rolling Stone, en 2011. "Baron était parfait, 
rappellera le fondateur de RS, Jann 
Wenner. Je ne voulais pas d'un 
photographe qui se contenterait d'aller 
aux spectacles et de prendre des photos 
depuis leur siége. Je voulais des portraits 
avec élégance et style, et Baron avait cela." 
Le 4 octobre, Wolman avait écrit sur 
Facebook: "Je pars avec une immense 
gratitude pour les nombreuses 
bénédictions qui m'ont été accordées...” 
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PATRICK DOYLE 
JOURNALISTE 


Rédacteur en chef adjoint de la rédaction américaine du magazine 
Rolling Stone, cet originaire du Maine a commencé à écrire sur 
la musique pour le Portland Press Herald alors qu'il était encore 
au lycée. Depuis, il a suivi une carrière axée sur sa passion pour 

la musique. Ainsi a-t-il rencontré les plus grands, d'Aretha Franklin 
à Keith Richards, de Willie Nelson a Merle Haggard. Pour ce numéro, 
il s'est chargé d'organiser la rencontre improbable entre 
Paul McCartney et Taylor Swift 








THOMAS KRETSCHMANN 
ACTEUR ET PHOTOGRAPHE 
Il joue son premier grand róle en 1993 dans le film Stalingrad, avant 
de figurer au casting de La Reine Margot, de Patrice Chéreau, l'année 
suivante. On le retrouve par la suite sous les traits d'un tueur dans 
Le Syndrome de Stendhal, de Dario Argento. En 2002, il s'envole 
pour Hollywood oi il tourne dans Blade 2, puis dans Le Pianiste, de 
Roman Polanski, avant de revenir en Allemagne pour donner 
la réplique à Bruno Ganz, dans La Chute. Sa passion pour l'image 
le ménera à signer nombre de portraits pour Rolling Stone 
Allemagne, notamment le portfolio publié dans ce numéro. 





DOMINIQUE DUPUIS 
ÉCRIVAIN-ÉDITEUR 


Organisateur des concerts de Sweet Smoke et Tempest en 1974, 
manager des Stinky Toys en 1977, il vit le punk au quotidien, aux côtés 
des Sex Pistols, au Chalet du Lac et aux soirées du Palace. Il dirige 
la collection "Vinyl" créée en 2008 aux éditions Ereme, aujourd'hui 
développée par les éditions du Layeur, dont il est le directeur éditorial 
Il est l'auteur de nombre d'ouvrages sur les 33-tours, mais aussi sur 
Zappa (Zappa Cover) et King Crimson, sorti en 2018. Il publie cette 
année Prog Rock en 150 figures, un énorme ouvrage référence sur 
le genre. II signe dans ce numéro l'article sur Lizard, de King Crimson. 
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BEN HARPER * THE STRUT* + NEAL CASAL * DAVID BOWIE 
z *Retrouver Bruce 
> Springsteen 
RE en couverture 


Я a 


de Rolling Stone, A: cwm 


L'AMÉRIQUE 


me C'est comme 





Wildflowers А retrouver "m 

SC mU un vieil ami qui 

Van ` EM nous donne des 

— nouvelles. Son Correspondants 

à I 111 dernier album plecti e RENE 

raul 9 Bruce est réellement qui nous révéle les dessous 

pm. 7 М du travail des journalistes en poste 
Springsteen magnifique, à Washington, dans le tumulte de 


l'élection américaine, était vraiment 
passionnante. J'ai découvert 
un nouveau monde. 

ARTHUR (PAR E-MAIL) 


et l'interview 
vraiment à la 
hauteur.” sc.earemaw 


Des fantômes, des guitares 
etleE Street Band 





Tom Petty 


Larticle d'Alain Gouvrion sur Tom Petty 
montre á quel point cet artiste était unique. 
Sa démarche artistique, que je suis depuis 
quarante ans maintenant, ses chansons, 
ses trop rares concerts en France, bref. Et 
le coffret est vraiment génial. Merci encore 
pour cet article. PIERRE (PAR E-MAIL) 








Trump (encore!) 
Sidérant, votre article du mois dernier 
1980 en sur la maniere dont Trump veut voler 
80 albums. les élections: tout y est et nous 
ÉDITO Très beau le vivons en ce moment même. Cette 
millésime ! h : 
Merci De là à dire tentative de bousculer violemment 
que c'est le les institutions et de retourner 
Merci Belkacem Bahlouli pour cet édito meilleur ? purement et simplement le résultat 
Ан» poignant, probablement écrit le jour de la présidentielle est une histoire 
Obscurantismes méme de l'odieux attentat perpétré hors du commun, et je me demande 


BF 
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contre Samuel Paty. Vous soulignez 

à juste titre à quel point cette odieuse 
décapitation est symbolique et porte 
atteinte à la totalité de la démocratie. 
En un geste, on a porté atteinte 

à la République, à l'Histoire, 

à la Culture, à l'Enseignement. 

SABINE (PAR E-MAIL) 


encore quelle trace il réussira à laisser 
derriere lui. Celle d'une limace? 
SERGE (PAR E-MAIL) 


ÉCRIVEZ À LA RÉDACTION 
——— 
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My back pages 


Par BRUNO PATINO 


La foire aux prophetes 


D'UNE CERTAINE FACON, 
le casse a réussi. Hold-Up, 
puisque c'est de ce documen- 
taire de Pierre Barnérias dont 
on parle ici, a fait l'agenda. On 
connait le documentaire: deux 
heures quarante de film sur la 
pandémie du coronavirus, et 
sa gestion par les différents 
pouvoirs, et cette question cen- 
trale: qui croire? En réponse, 
avec force mise en scene, la 
these de l'implacable complot, 
qui relie de facon paranoiaque des points isolés, confond 
corrélation et causalité, pour en arriver à la conclusion 
habituelle: le chaos est un ordre caché, et le fracas ab- 
surde des événements suit une partition écrite par un petit 
groupe organisé de démiurges. 

Le dispositif a réussi au-delà 
de ses espérances, et le piege a 
parfaitement fonctionné: Hold- 
Up est désormais partout sans 
étre nulle part: l'analyse des 
erreurs (débunkage) entreprise 
par a peu prés tout ce que le pays 
compte comme rédactions pro- 
fessionnelles a été de pair avec 
la dépublication du film sur cer- 
taines plateformes vidéo. Peine 
perdue: Hold-Up s'est imposé 
sans avoir besoin d'étre vu. Tout 
le monde désormais, cette chro- 
nique comprise, en parle. Le 
complot est une prophétie auto- 
réalisatrice, un cercle infernal, 
comme l'a écrit Umberto Eco 
dans Le Pendule de Foucault. Ceux qui adhérent à Hold- 
Up l'utilisent pour contredire ceux qui en soulignent les 
erreurs (dit autrement, ils réfutent les arguments de la 
réfutation en utilisant les arguments que la réfutation 
réfute...), et ceux qui dénoncent un complot mondiale- 
ment organisé apportent la dépublication comme preuve 
de son existence. 

Notre crédulité est accusée d'étre le carburant de ce 
mécanisme circulaire. Une crédulité nourrie par la perte 
de repéres née de l'effondrement des récits qui livraient 
une grille de lecture du monde et de la complexité crois- 
sante du cours de nos vies. Nous goberions d'autant plus 
facilement les fadaises que nous serions perdus. Un com- 
plot est plus rassurant qu'une ignorance, car il organise 
le désordre et lui donne un sens. Et nous souhaitons, 
tellement, au fond, étre rassurés. 

Défendre la raison face à la croyance absurde, et utiliser 
l'éducation comme arme premiere. Comment ne pas sous- 
crire à cela? C'est en tout point nécessaire, c'est entendu. 
Mais le moment irrationnel que nous semblons vivre se 
résume-t-il intégralement à une question de croyance? 
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Les réseaux 
fourmillent 
de millions d'étres 
qui se gonflent 
d'importance pour 
poster àla face du 
monde que "eux, 
seuls, ont compris". 


N'est-ce pas, justement, céder à l'explication unique que 
de croire que derrière toutes les théories du complot se 
cache un complot? 

Une vidéo faite par des lycées de Bondy, reprenant 
les codes de Hold-Up pour l'appliquer à la fantaisie d'un 
complot mondial exercé par les chats, montre que tout le 
monde est loin d'étre dupe. L'universitaire Hugo Mercier, 
dans un ouvrage de référence, Not Born Yesterday, relati- 
vise brillamment l'extension du domaine de la crédulité, 
et montre comment notre cerveau est équipé pour ne 
pas forcément croire les pièges qu'il se tend à lui-même. 
Nous sommes beaucoup moins naifs que ce que l'on 
pourrait penser. 

Peut-être existe-t-il une piste complémentaire pour expli- 
quer le côté millénariste de l'époque. Et si nous voulions, 
non pas croire, mais être crus ? Si nous voulions, non pas 
accepter une explication, mais en être à l'origine? Non 
pas être éclairés mais être ceux 
qui éclairent? Qu'à l'origine, il 
y ait notre verbe? Les réseaux 
fourmillent de millions d'étres, 
anonymes ou pas, qui se gonflent 
d'importance pour poster à la 
face du monde que "eux, seuls, 
ont compris", et qu'ils sont là 
pour nous faire cadeau de leur 
message. Tels le professeur Phi- 
lippulus, de Tintin, ils annoncent 
leur fin du monde, dans une foire 
aux prophétes arbitrée par le 
calcul algorithmique. “Fausses 
rumeurs, fausses annonces, faux 
sauveurs donnant de fausses ré- 
ponses, ca va finir qu'on sera tous 
des faussaires", chantait Francis 
Cabrel. Nous y sommes presque. 

À toute époque son manuel, à tout ordre son théoricien. 
L'époque convoque le livre à moitié culte des années du 
XXE siècle finissant. The 48 Laws of Power (Les 48 Lois 
du pouvoir), de Robert Greene, se voulait une lointaine 
adaptation du Prince, de Machiavel, et fut adopté par 
une grande partie de la scène de musique urbaine aux 
États-Unis lors de sa parution, en 1998. Le chapitre sur “la 
science de la Charlatanerie, comment créer une croyance en 
cing étapes”, semble avoir été rédigé pour 2020. “Tout à la 
hâte de croire en quelque chose, nous fabriquons nos icônes 
et notre foi à partir de rien. (...) Devenez l'objet d'un culte 
(...). Pour souligner votre nature quasi religieuse, parlez et 
agissez comme un prophéte. Vous étes un prétre, un gourou, 
un shaman." 

Parmi les lecteurs revendiqués, il y eut Dylan, alors en 
pleine rédaction de ses Chroniques. Vingt ans plus tard, la 
réponse du "Zim" à l'explosion des prophétes de carnaval 
est venue dans le “False Prophet” de Rough and Rowdy 
Ways: ‘Je suis l'ennemi de la trahison, l'ennemi du conflit, je 
suis l'ennemi de la vie morne et vide de sens. Je ne suis pas un 
faux prophète, je sais juste ce que je sais”. Un viatique.  @ 
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Le Mix 










1. Stevie Wonder 





À la surprise générale, 
la légende de la soul est 
de retour. Après quinze 
ans d’: 1 
Wonder offre deux 
chansons inédites. L'une, 
"Can't Put It In the Hands 
of Fate", est une 
confrontation réussie 
entre son style funky et 
un hip-hop old school. 
L'autre, "Where is Our 
Love Song", est une 
ballade composée à l'aube 
de ses 18 ans, remise 

au goût du jour avec 

le support de Gary 

Clark Jr., le prodige de 

la guitare blues. On attend 
la Wonder suite! 




















2. Gorillaz feat. Beck 


Depuis prés de trois 
décennies, Damon Albarn 
et Beck sont deux artistes- 
éponges qui ont bousculé 
les lignes du rock indé. 
La complicité entre 

ces deux infatigables 
jouisseurs est évidente 
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DOM KIRIS DE OÙI FM 
PRÉSENTE SES COUPS 
DE CŒUR DU MOIS 


sur ce “The Valley of the 
Pagan”, tant leurs styles 
se confondent a merveille 
au sein de Song Machine, 
le nouveau brassage 
musical de Gorillaz, 
fourmillant d'invités et 
d'inventivités. 














3. Jake Bugg 


On ne dirait pas, mais 
Jake Bugg est sur scéne 
depuis déja une dizaine 
d'années. Aujourd'hui ágé 
de 26 ans, il a gardé 
intacte sa voi 
gouailleuse, mais il se 
renouvelle en se frottant 
au gospel. Certes, son 
timbre vocal n’est pas 
celui d’un soul brother, 
mais bien entouré de 

la chorale Urban Flames 
et d’une production 
luxuriante et moderne, 
il entre dans son époque. 











4. The Smashing 
Pumpkins 


Vingt-cing ans aprés 
l'imposant Mellon Collie 
and the Infinite Sadness, ils 
refont le coup du double 
album. Si on retrouve 
les membres fondateurs 
James Iha aux guitares et 
Jimmy Chamberlin 
derriere les füts -, 
The Smashing Pumpkins 
ne jouent pas aux derniers 
des grunges. Billy Corgan, 
devenu le grand maitre 
des synthés, a retrouvé 
son mojo sur "Cyr", la 
chanson titre, à l'ambiance 
disco-gothic envoütante. 








5. Tyler Bryant 


Ah, ces Texans!, toujours 
un riff de ZZ Top qui 
traine quelque part! 

On rren tiendra pas 
rigueur à Tyler Bryant, 
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toujours aussi respectueux 
de maintenir la tradition 
du vrai rock á guitares. 

Il sait s'entourer 

des meilleurs, et a invité 
arlie Starr, de Blackberry 
Smoke, qui à lui seul 
maintient la flamme du 
southern rock bien vivace. 





6. Parade 


Un chant crépusculaire 
imposant, des tombereaux 
de guitares sales jouées sur 
une rythmique sans 
concession, Parade a tout 
pour séduire les amateurs 
d'un rock sombre. De Joy 
Division aux Stooges ou 
aux Strokes, les influences 
du premier EP seraient 
vaines sans l'authenticité 
de ces Marseillais 
underground désarmants 
de bonne foi. 








GUITARISTES 


Yarol Poupaud 


Alors que sort 
Electrique, 

son autobiographie 
(Plon), le guitariste en 
profite pour lister ses 
cinq solos préférés. 


FUNKADELIC 


Maggot Brain 

La quintessence de la 
guitare électrique. Eddie 
Hazel est au sommet de 
son art et, pour moi, 

il s'agit de l'un des solos 
les plus sexy qui soient. 


NEIL YOUNG 


Cortez the Killer 

On oublie souvent 

ses talents de soliste, 
mais c'est un monstre; 
on parle beaucoup du 
musicien acoustique, 
mais c'est un guitariste 
électrique avec un son et 
un feeling démentiels. 


KENNY BURRELL 


Soul Lament 

Il s'agit de l'un des tout 
premiers disques de jazz 
que j'ai écoutés. J'adore 
cette maniere fluide et 
limpide de jouer, avec 
un son d'une pureté 
extréme, sans fioriture, 
c'est magnifique! 


VAN HALEN 


Eruption 
Le solo qui m'a marqué 
profondément pendant 
mon adolescence. Je me 
souviens avoir passé 
des heures à essayer š 
de le déchiffrer. 

Une véritable grande 
claque pour tout 

le monde. 


PRINCE 


Purple Rain 

Prince n'aurait été que 
guitariste, c'était 

un monstre hallucinant. 
Et même si on lui retire 
tous ses autres talents, 
chanteur, pianiste, 
compositeur, producteur, 
et qu'on garde juste 

le guitariste, c'est déjà 
phénoménal 





Sign o the times 





Par YVES BIGOT 


Dont stop the music 


ALORS QU'UN TIERS des musiciens professionnels britanniques 
doivent abandonner leur carriére, que deux tiers d'entre eux y 
pensent et que l'industrie musicale du pays envisage de licen- 
cier 170000 personnes, Rishi Sunak, chancelier de l'Échiquier 
(ministre des Finances et du Trésor), leur conseillait, le 6 o« 
tobre, sur ITV News: “Recyclez-vous et changez de métier. 
Liam Gallagher, á la langue bien pendue, lui répliquait qu’ils 
n'avaient aucune intention de devenir “des énormes connards 
comme [lui]". Boy George proposait, lui, aux groupes de metal 
les plus bruyants d'aller jouer devant le Parlement jusqu'à le 
faire changer d'av comme le fit jadis la CIA pour déloger du 
pouvoir à Panama “Tronche d'ananas", Manuel Noriega. 

Le gouvernement de Sa Majesté ne prévoit en effet pas 
d'augmenter le milliard sept cents millions de livres sterling qu'il entend consacrer à 
la culture pour compenser les pertes dues au lockdown, ni les 20% de leurs revenus 
octroyés aux musiciens qui ont, outre-Manche, le statut d'auto- 
entrepreneur. 

Jean-Louis Murat, prévenait déjà, au plus fort de la crise du 
disque, il y a une dizaine d'années: “Maintenant qu’il n’y a plus 
de pognon dans la musique, ne resteront que ceux qui aiment ça 
à en crever et nont aucune intention de faire autre chose." ll s'en 
réjouissait alors, comme d'un nécessaire retour à la sincérité. 
Aujourd'hui, la situation est bien plus préoccupante et la dé- 
termination ne suffit pas. Les tournées repoussées ont à peine 
repris qu'elles doivent de nouveau étre suspendues, sans ga- 
rantie de pouvoir repartir au printemps. Les festivals, privés à 
coup - et à coüt sür - des stars américaines et de la plupart 
des Britanniques, dont le marché se trouve outre-Atlantique, 
devront au mieux attendre 2022 ou 2023, en privilégiant les 
moins rentables artistes francais et d'Europe continentale. 

Les sorties d'albums, déjà reportées pour la plupart à la 
rentrée, voient maintenant celles de fin d'année renvoyées 
aux calendes grecques pour cause de disquaires et points de 



































































vente fermés. DANIEL EK, P-DG DE SPOTIFY 





Le milliardaire suédois Daniel Ek, CEO de Spotify, qui ex- ^ Propos des musiciens: "Ils ne peuvent pas nenregistrer que 





ploite scandaleusement les artistes, auteurs et compositeurs 
avec la complicité des producteurs, renvoyait les mécontents 
a leur fainéantise : “Ils ne peuvent pas n'enregistrer que tous les trois ou quatre ans et penser 
que ¢a suffira.” Et d’avancer ensuite que le Nouveau Monde exigeait d’eux un engage- 
ment permanent auprés de leurs fans s'ils voulaient que le systeme qu'il leur a imposé 
leur rapporte autre chose que des nèfles. Il a déclenché un tollé. Certes, pendant les 
années 1960, Beatles, Rolling Stones, Beach Boys, Byrds, Donovan, Dylan et compagnie 
publiaient deux albums et plusieurs singles inédits par an, entrecoupés de tournées 
incessantes et, pour les premiers, tournages de films. Mais le rock connaissait alors son 
Big Bang, s'inventait quotidiennement, et voyait sa popularité et son influence culturelle 
sur la société augmenter spectaculairement. Depuis, le temps s'est étiré, la créativité s'est 
ralentie, les tournées sont devenues mondiales et s'étalent sur une ou deux années, les 
festivals et les sollicitations se sont multipliés. 

Ce qui est inquiétant, ce sont ces musiciens - et toutes les professions afférentes à 
leur activité - qui n'ont aucune idée de ce que sera demain, ni l'année prochaine. Pour 
nombre des icónes de Rolling Stone, c'est au: everrons-nous un jour Bruce et le 
E. Street Band, Neil Young et Cr: Horse, Paul McCartney, les Rolling Stones, étant 
donné leurs áges respectifs? Le Never Ending Tour de Dylan s'est-il arrété le 8 décembre 
2019, à Washington? e 
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ACTUS 

L'élection américaine jour par jour 

Depuis le 3 novembre, jour des premiers résultats de 

la présidentielle américaine, pas une heure ne se passe sans 
un nouveau rebondissement, en particulier le blitzkrieg 
médiatique mené par le Président Trump pour occuper 
l'espace et répandre ses théories complotistes. 


м. 





VIDEO 

Bafang en mode 

influenceur 

Le duo afro-rock Bafang 

poursuit sa mission 

d'ambiançage de masse 

avec son nouveau single, 

"Ngo Mee’, titre a la texture 

chaude et aux riffs 

percutants. Le clip, 

tourné en format "story", 

est une satire délirante VIDÉO 2 

des réseaux sociaux, "Les premiéres fois" 
de Bruce Springsteen 


Alors qu'il sort un nouvel 
album, Bruce Springsteen, - | š 
à partage quelques souvenirs 7 7 

musicaux qui ont forgé sa Р 
carrière: The Beatles, Bob A Ch s : 

Y Dylan, et des repetitionsavec | AveclexcellentRaise Vibration; ЕА 
son tout premier groupe. D ont a ado rat 
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CINEMA 

Spike Lee, le retour! 

Mardi 17 novembre, Spike Lee a révélé son dernier projet 
un film musical basé sur l'histoire de l'origine du Viagra, 
le médicament élaboré par le laboratoire Pfizer contre SUIVEZ-NOUS 
les troubles de l'érection. 
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QUOI DE NEUF DANS LE ROCK? 


Les albums 
de l'année 





bouleversé en profondeur 
le quotidien de tout un chacun | 
pour les raisons que l'on sait, y 
Y la musique, bien qu'en souffrance 


D à peu près tous les pans de 






ciété, aura réussi à continuer 





. tirer son épingle du jeu, a rester L See d ; 
\\ dense, vive. Selon : Ki 
une antique habitude qui prouve 
que certaines choses peuvent 
demeurer immuables, en établir 
“ala sauce Rolling Stone” la liste 
des représentants les plus 
méritants aura une fois de plus 
tourné au casse-téte. Et pour 
sa pertinence face a une actualité 
dramatique mais aussi grace 
ala qualité du songwriting et de 
la production, Drive-By Truckers 
aremporté la mise. 





Par XAVIER BONNET c 


Retrouvez sur notre site 
rollingstone fr lafêtalité 
dês classements éfablis 
par la rédaction. 7 
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EE 
Le Mix 


1. Drive-By 
ckers 
The Unraveling 





Á ceux qui s'étonnérent 
un temps - et dans lequel 
on s'inclut - de la 
réticence des musiciens 
américains à l'expression 
d'un engagement 
clairement affiché sur les 
maux des années Trump, 
les Sudistes ripostent par 
une gifle cinglante. 
Bigoterie, politique 
migratoire, attaque de 

la NRA avec fusil d'assaut 
d'un autre type: tout y 
passe dans des textes 
qu'un rock sudiste virant 
au country-rock 
s'empresse de rendre 
plus acerbes encore. 

Le vrai manifeste 

d'une Amérique qui se 
décide enfin á se regarder 
dans un miroir. 





3- Bob Dylan 
Rough and Rowdy Days 


Propulsé par le sidérant 
“Murder Most Foul”, 
plus long morceau 
d'une carriére quiena 
pourtant vu d'autres, 
Dylan rappelle combien 
il en a encore dans 

le moteur avec ce 

39° album. Des textes 
lardés plus que jamais de 
références tous azimuts, 
une voix plus 
“chantante” qu’a 
l'ordinaire quand il veut 
bien s'en donner 

la peine: Dylan renvoie 
toute une ribambelle 

de songwriters à leurs 
chères études, même si 
c'est lá le cadet de 

ses soucis! 





4. Fontaines DC 


A Heros Death 


Le cap difficile á franchir 
du second album, avec 
pression, attentes et tutti 
quanti? Ça a dû 
gentiment les faire 
marrer, nos furieux de 
Dublin, en se réunissant 
au pub ou au studio de 
répêt’! La rage punk 
toujours bien calée en 
bandouliére, Fontaines 
DC continue d’avancer et 
de se réinventer, quitte 

à chercher à canaliser 
son énergie viscérale 





pour mieux... tromper 
l'ennemi. . 


5. Fantastic Negrito 
Have You Lost Your Mind 
Yet? 


Pour toutes sortes 

de raisons, il n'a pas 

de temps à perdre. Ni de 
retenue à considérer. 
D'oü un album en 
constante ébullition, 
poussant tous 

les curseurs à fond 


d'une grande tambouille 
mêlant à loisir blues, 
R'n'B, funk, rock et hip- 





Bruce 
pringsteen 


Letter to You 





Le Boss renoue avec son 
E Street Band le temps 
d'un enregistrement en six 
jours, et met une fois de 
plus tout le monde 
d'accord. La nostalgie bat 
son plein, le souvenir 

des chers disparus perce, 
Springsteen puise dans 
ses archives le temps de 
trois titres datant de son 
premier album et qui n'en 
étaient restés, jusqu'ici, 
qu'à des versions pirates. 
Regarder dans 

le rétroviseur tout en 
surveillant la route du 
regard et maintenir 

le cap: tout reste 

une question d'équilibre. 











hop sur fond de 
dénonciation, elle aussi 
à fleur de peau, 

de la situation de 

la communauté noire 
aux États-Unis. 
L'incandescence érigée 
àson paroxysme... 


6. Pcarl Jam 
Gigaton 


Sept ans se sont écoulés 
depuis Lightning Bolt. 
Sept ans de réflexion? 
Allez savoir. Si ce Gigaton 
fut le fruit d'une longue 
gestation, Pearl Jam y 
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läche les chevaux sans 
demander son reste : 
énergie intacte, riffs qui 
claquent, batterie sèche 
à l'instar d’une prise 

de son au cordeau. 

Les mots ne sont pas en 
deçà, même si, comme 
souvent, ils empruntent 
des chemins détournés 
pour atteindre leur cible. 


Ondara 
Roll Vol. 1 





Foll 





Les occasions de se 
réjouir du confinement 
qui nous est tous tombé 


sur le paletot auront 

été suffisamment rares 
pour que Pon n’attrape 
pas au vol celles qui 
auront fait exception. Á 
son tour bloqué á 
Minneapolis, 

le sieur J.S., seul avec sa 
guitare et un harmonica, 
se sera ainsi fendu de 
onze nouvelles chansons, 
écrites et finalisées en 
une semaine, plus 
dylanien que jamais... 


8. Nathaniel 
Ratcliff 
And It’ Still Alright 


En décidant de se 

la jouer perso, il avait 
prévenu: au rebut 

- momentanément - 

les envolées soul- 
rhythm'n' blues 
échevelées qui guident 
d'ordinaire les virées avec 
ses Night Sweats, son E 
Street Band à lui. À la 
place, une plongée dans 
l'intime, entre folk à l'os, 
interrogation sur soi 

et deuil. Beaucoup 

plus qu'un complément 
d'enquéte pour qui 
prendrait le train Rateliff 
en marche. 


9. Benjamin Biolay 
Grand Prix 


Le dingue de Formule 1 
revient à des 
considérations plus pop 
aprés deux projets 
volontiers tournés vers 
des colorations sud- 
américaines. L'occasion 
de renouer avec un sens 
de la mélodie et des 
arrangements qui forcent 
le respect, le tout 
agrémenté d’un timbre 
de voix le rapprochant 
étrangement d'un Chris 
Rea, autre féru absolu 


de course automobile. 
Un hasard? 


10. Jonathan 
Wilson 


Dixie Blur 





En délaissant son home 
studio californien pour 
aller se frotter à 
l'artillerie lourde des 
session men des studios 
de Nashville, Wilson a 
également mis en 
veilleuse ses habituelles 
nuées psychédéliques 
pour leur préférer 

un country-rock plus 


terre à terre. 

Une virée en "terre 
sainte" de la musique 
américaine, qui est 
loin de jurer dans son 
décor personnel. 


11. Idles 
Ultra Mono 


L'équipage emmené 
par Joe Talbot aurait 
pu avoir envie de se 
reposer sur 

ses lauriers, fort de 
son statut de nouveau 
cador du punk. 
Guerre, immobilisme 
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et soumission - entre 
autres - continuent d’en 
prendre pour leur grade. 
On peut en étre 
persuadé: ultra-mono ou 
stéréo, la déflagration 
laissera des traces... 


12, Jason Isbell and 
the 400 Unit 


Reunions 





Emmené par un 
“What’ve I Done to Help” 
envoútant et qui pourrait 
aisément concourir dans 
la catégorie “single 

de l'année”, ce septième 


mettrait une grande 
tape dans le dos 

du rock sudiste, c’est son 
affaire! Pour un peu, 
certains coups de 
semonce de 

ce nouvel album nous 
laisseraient volontiers 
croire que Bob Seger 
avait un fils caché. Voix 
qui porte donc, écriture 
millimétrée: Chris 
Stapleton poursuit 

son travail de sape 

dans un genre qui peine 
de plus en plus à lui 
trouver de concurrent 
séreux. 





Nick Cave tdiot Prayer 


Un homme seul face à son piano au milieu d'une salle 
immense et nue. Nick Cave repasse en revue 
une vingtaine de ses chansons toutes époques 


confondues, les remodèle, les désos: 


Avec ou sans 





l'image du film qui accompagne l'exercice, l'émotion 
est permanente. Le rire furtif qu'il laisse échapper 
à la conclusion de “(Are You) the One I've Been 
Waiting For?" ferait presque office de respiration. 


album “oú il y a beaucoup 
de fantómes", de l'avis 
méme de son créateur, 
voit ce dernier compléter 
sa palette de songwriter, 
bien accompagné qu'il 
est de son 400 Unit 
toujours aussi 
imperturbable, et de 
quelques guests aux 
chœurs (David Crosby, 
ou Jay Buchanan)! 


13. Chris Stapleton 
Starting Over 


Le country-rock avec du 
poil aux pattes qui 
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15. Elvis Costello 
Hey Clockface 





Du jazz, du rock noisy, 
du blues, des tempos 
hip-hop, des cuivres, 

des spoken words... 

les réfractaires á la cause 
Costello (y'en a?) 
parleront d'un grand 
fourre-tout indigeste 

oú Pon ne retrouverait 
pas ses petits; les autres 
seront aux anges, 

tant le binoclard 
démontre une fois de 
plus qu'il n'est jamais 

où on l'attend. 


CHO 
[T 


LIVE EXGEPTIONNE 
'EBECK 


ҮПҮ 
ANIMÉ PAR BILL MURRI 


DISPONIB 
6 VINYLES, 300, 2 BLU-RAY & 2 DVD 


A découvrir en qualité CD sur 


` @ qobuz 





rollingstone.fr | Rolling Stone | 19 


Le Mix 


Agnes 
Obel 
Myopia 


Un album plus opaque 
que les précédents? Oui. 
Non. Peut-être. Notre 
blonde danoise n’en a 
cure, poursuivant 
son désir ardent 
d’expérimentations 
sonores, sans perdre de 
vue néanmoins ce sens 
aigu des mélodies 
spectrales, a fortiori 
quand son piano 
retrouve un violon 
pour partenaire 
particulier. 


16. Matt Berninger 
Serpentine Prison 


'autoriser des 

à The National, 
dont il préside par 
ailleurs aux destinées, 
autant faire les choses 
bien. Et en grand. Sous 
l'aile protectrice du 
vénérable Booker T. 
Jones, Matt Berninger fait 
mieux que de respecter 
le contrat avec une pop 
classieuse à souhait. Son 
timbre grave et cajoleur 
agit bien plus que comme 
une simple cares: 
supplémentaire. 



















Am an 
Aquarium 


Lamentations 





S'il s'en trouve parmi 
vous qui auraient 
remarqué des 
similitudes entre les 
tonalités vocales de Neil 
Diamond et 

BJ Barham, le gosier 
d'American Aquarium, 
qu'ils se sentent moins 
seuls: nous sommes avec 
eux! Une porte d'entrée 
comme une autre dans 
l'univers alternative 
country d'American 
Aquarium, dont l'intensité 
déborde à quasi chaque 
instant de ce neuvieme 
album studio! 


15. Маге 
El Dorado 





King 
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Qu'il mette 
momentanément au 
rencard son "band" et 
son effervescence soul- 
rhythm'n'blues ne 
change rien à l'affaire: 
Marcus King continue 
de bluffer son auditoire 
ici, de cette voix si chaude 
attirant le quidam 
comme un aimant, avec 
la bénédiction de Dan 
Auerbach (Black Keys) 
aux manettes. Vo i 
aussi pour lui de 
démontrer que son 
background musical est 
plus vaste que d’aucuns 
l'auraient soupconné... 











19. Greg Dulli 
Random Desire 


Vu la propension du 
bonhomme a enchainer 





presque sans fin 

les projets, on se 
surprendrait presque de 
ne tenir ici que son 
premier album solo. 
Qu'importe. Torturé, 
lugubre, glacant, 
fiévreux: le leader et âme 
d'Afghan Whigs poursuit 
sa quéte d'absolu, sans 
retenue quand il s'agit de 
traduire le désespoir qui 
ne semble jamais devoir 
le laisser respirer. 















20. The Last 
Internationale 


Soul on Fire 





Une guitare saturée préte 
à sauter à la gorge de tout 
ce qui essaiera de s'en 
approcher de trop prés, 
une voix puissante pour 
lui tenir téte: la recette 










du duo new-yorkais et 
le blues-rock qu'il fait 
bouillonner font mouche. 
Pas besoin de se 
demander pourquoi 

un certain Tom Morello 
se soit penché sur la 
question en produisant 
l'album, au-delà 

des velléités engagées 
du duo. 


21. Courtney Marie 
Andrews 
Old Flowers 





Une voix cristalline qui 
rest pas sans réveiller 
parfois le souvenir 

de Linda Ronstadt, 
une instrumentation 
minimaliste s'appuyant 
sut un mellotron ici ou 
une pedal steel là: 

les peines de cceur de 














l'Australienne vagabonde 
qui font la seve de 

ce troisieme album n'en 
rendent jamais lugubre 
une signature country-folk 
qui s'affirme et s'affine. 


24. Sufjan Stevens 
The Ascension 


L'histoire veut que 
l'essentiel de l'album ait 
été enregistré avec 

une boite à rythmes et 
des synthétiseurs car 
les guitares acoustiques 
et banjos de Stevens 
étaient restés dans un 
entrepót à cause d'un 
déménagement. Un 
contretemps qui ne l'a 
pas empéché de se 
concentrer sur ce que l'on 
aime chez lui, entre 
introspections et regard 
sur le monde oü l'espoir 
semble ténu. 





25. Lane 
Pictures of a Century 





encore échappé, Lane 
vaut pour “Love And 
Noise Experiment”, 

et c'est peu dire 

qu'il n'y a pas tromperie 
sur la marchandise! 

La douceur de vie 
angevine supposée 
prend ici une jolie claque 
dans le baigneur. 

Deux ex Thugs, deux 
évadés de Daria et en 
avant les histoires, sur 
fond de punk-rock 

qui n’aurait pas oublié 
la signification 

du concept de mélodies. 

















Margo 
Price 

That’s How Rumors 
Get Started 


On a fait d’elle la reine de la scéne 
néocountry de Nashville. Le genre 
de statut dont on finit parfois par... 
payer le prix. Ce sera pour 

une autre fois. Les excursions 
dans une pop soyeuse semblant 
héritée d'une Christine McVie ou 
un rock catchy aux guitares que 
n'aurait pas reniées son pote Jack 
White n'y sont probablement pas 
tout a fait étrangéres... 
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Rééditions 
de l'année 


Sa Majesté rafle la mise, mais 
les accessits sont également 
indispensables. 


Par XAVIER BONNET 


1 


Ргїпсе 

Sign o' the Times 

À plus d'un titre, Sign о” 
the Times représentait 

la quintessence de la 
créativité de son géniteur, 
quand bien méme le fait 
qu'il ait formé à l'époque 
une compilation de ses 
multiples projets en cours 
en renforce le sentiment. 
Il était dés lors logique 
qu'en passant par la case 
coffret commémoratif, 

le feu d'artifice n'en soit 
que plus spectaculaire, 
entre inédits à foison (dont 
la fameuse collaboration 
avec Miles Davis), 
captation vidéo d'un 
concert et autres 
réjouissances. On n'ena 
pas encore fait le tour... 


aod 

Tom Petty 

Wildflowers & All the Rest 
Cinq CD pour revenir sur 
l'un des opus majeurs 
du regretté Tom Petty en 
1994, qui s'était alors vu 
retoquer ses désirs d'un 
double album proposant 


Décembre 2020-Janvier 2021 


pas moins de 25 morceaux 
par sa vilaine-méchante 
maison de disques? Il n'en 
fallait pas moins afin d'en 
redécouvrir la pleine 
ampleur. Ce ne sont donc 
pas moins de 10 chansons 
abandonnées qui refont 
surface ici, accompagnées 
de "home recordings" et 
de prises live de celles 
ayant eu plus de chance. 
Le livret de 80 pages se 
dévore avec une fringale 
identique. 


+ 
э 

Motörhead 

Ace ofSpades 40th 
‚Anniversary Edition 

Les deux coffrets charges 
de saluer les deux albums 
précédents, Overkill et 
Bomber, étaient loin d'étre 
passés à cóté de leur 
objectif. Ils feraient 
pourtant presque pâle 
figure par rapport au soin 
apporté à célébrer comme 
il se doit Ace of Spades. En 
1980, Motôrhead explosait 
tout sur son passage et 

ce ne sont pas les versions 
alternatives des titres 

de l'album, sauvages 

à souhait, ni les deux 


captations live d'époque 
qui pourront aider 
à prétendre le contraire. 





Black Sabbath 


Paranoid 50th Anniversary 
Edition 


Anniversaire ou pas, l'une 
des pierres angulaires 

du metal se devait d'étre 
célébrée en grande 
pompe. Au-delà d'un 
album dont chaque note 
saisit l'osmose saisissante 
du Black Sab' d'alors, les 
“pavés” qui le composent 
en apportent un éclairage 
enrichissant, entre ce rare 
mixage en quadriphonie 
de 1974 de l'album et 

ces deux live de 1970, 
symboles d'une envie d'en 
découdre en mode "seuls 
contre le monde entier”. 


э 
Iggy Pop 


The Bowie Years 


Plutót que de s'interroger 
sur ce qu'il se serait passé 
sile second n'avait pas 
croisé la route du premier 
et de relancer une carriére 
alors à l'agonie, ce coffret 
se propose de réveiller 
ce... qu'il s'est passé entre 
Pop et Bowie en 1977. 

Les classiques The Idiot 
et Lust for Life - avec 

les "China Girl", 
“Nightclubbing”, “The 
Passenger” qui en 





composent les épines 
dorsales -, sont ici 
accompagnés de prises 
live (trois concerts 

à Londres et à Cleveland 
etun live en studio 

à Chicago, tous en mars 
1977), mixages alternatifs 
et versions édit. 
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The Rolling Stones 
Goats Head Soup 


On se plaint suffisamment 
à chaque réédition 
stonienne que les bonus et 
autres inédits brillent par 
leur absence, pour ne pas 
applaudir à l'initiative de 
cette réédition. Certes, 
côté inédits, ca ne se 
bouscule pas au portillon, 
mais ce "Scarlet" oü vient, 
du bout de son manche, 
pointer la guitare de 
Jimmy Page, fait déjà 
l'affaire. Mix alternatifs, 
versions instrumentales 
mais surtout ce Brussels 
Affair, live mythique de 
1973 qui a longtemps fait 
le bonheur des 
bootleggers, apaiseront 
largement nos appétits. 
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Thin Lizzy 
Rock Legends 


Un volume de “greatest 
hits”, un autre revenant sur 
les premiéres années, 
trois autres déroulant 

des raretés a foison, une 


captation live de la tournée 
Chinatown en 1980, 

un DVD jumelant doc de 
la BBC et prestations live 
sur des plateaux TV: Rock 
Legends ne fait pas 

les choses à moitié pour 
redonner ses lettres de 
noblesse à un groupe 
jamais tout à fait reconnu 
à sa juste valeur. 


> 
8 
Neil Young 


Homegrown 


Enregistré en méme temps 
que Tonight's the Night, 
cette pépite aura mis prés 
d'un demi-siécle à nous 
parvenir et à se dévoiler 
dans une humeur country- 
rock qui avait fait le succès 
de Young avec Harvest 
quelques années plus tôt, 
une touche plus sèche, 
plus “à cran“ ici, où il 
expose une vulnérabilité, 
avec lesquelles il aura plus 
ou moins cherché 

à dresser un mur tout 

le reste de sa carriére. 





Fleetwood Mac 
Fleetwood Mac 1969-1974 


De Fleetwood Mac, on ne 
retient souvent que deux 
époques. Celle qui lui fit 
atteindre les sommets au 
milieu des années 1970, 
suite á l'intégration de 
Stevie Nicks et Lindsey 
Buckingham, et sa toute 
premiére incarnation sous 
la houlette de Peter Green, 
à la fin des sixties. Ce 
coffret se positionne pile 
au milieu, traduisant en 
huit volumes les multiples 
pistes d'inspirations 

des diverses formations. 
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Cream 

Goodbye Tour - Live 1968 
Sur scéne, Cream détenait 
une arme de destruction 
massive. Ou de l'extase 
massive. Une pigüre 

de rappel qui tombe donc 
à point nommé avec ce 
coffret relatant, le temps 
de quatre volets pour 
autant de concerts, cette... 
tournée d'adieux. 

"La puissance d'un 
croiseur et des flingues 





aurait-il pensé à Cream 
en écrivant certaines de 
ses maximes? 
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ourquoi avez-vous 
appelé ce disque 
Little Bastards? 


Alison Mosshart: Pendant 
longtemps, nous avons eu 
des petits enregistreurs 
digitaux qui nous 
permettaient d'insérer 

la batterie sur scène. 

Ces machines, c'étaient 
les troisiemes membres 
des Kills, des enfants 
illégitimes dont on ne 
s'éloigne jamais sans pour 
autant les mettre en 
lumière. Donc nous 

les surnommions “little 
bastards”! 

Parmi les reprises sur 
cet album, Howlin’ Wolf, 
Screamin’ Jay Hawkins 
et... Birkin et Gainsbourg! 
Jamie Hince: Beaucoup de 
ces reprises, méme 
chantées par un artiste 
seul, évoquent le rapport 
amoureux, avec quelque 
chose d'abrupt qui nous 
ressemble. Et puis nous 
adorons les duos! Jane et 
Serge - qui possédent 
cette vibration 
nséparabilité” -, Ike et 
Tina Turner, Suicide... 

Le corpus s'étire entre 
le début des années 
2000 et 2009. Le bon 
vieux temps? 

A. M. : Absolument! Ce 
disque, c'est un artef 
des images d'une époque 
précise, et non pas 

une compilation 

des meilleures chansons. 
Il fallait se plonger dans 
l'euphorie du premier 
album, ces milliers de 
premières fois dans 

le monde entier, des lieux 
dont on ne revient jamais 
complètement. Ruminer 
le passé, ce n'est pas notre 





























avions envie de nous 


arrêter deux minutes et 

de regarder en arrière. 
Car nous sommes très 
fiers du chemin accompli. 
J. H.: Aprés avoir autant 
bourlingué, il y a 

un intérét aussi bien 
personnel qu'artistique 

de prendre du recul. 
D'écouter les guitares 
abimées et les batteries 
cassées. Aujourd'hui, 
notre matériel ne nous fait 
plus défaut, on ne travaille 
pas dans les conditions 
extrémes qui étaient 

les nótres, du point de vue 








The Kills 


Avec Little Bastards, Alison Mosshart et Jamie Hince 
passent en revue leurs faces B, raretés et autres inédits. 


technique en tout cas. 
Mais il ne faut jamais 
l'oublier, car ca nousa 
également permis d'étre 
créatifs. Et si nous nous 
sommes arrétés en 2009, 
C'est pour garder cette 
distance. 

Au début du 
XXI siècle, le rock'n'roll 
et le monde s'inventaient 
une nouvelle vie. Avez- 
vous eu cette impression? 
J. H.: En 1999, on s'est 
tous demandé si l'étre 
humain allait pouvoir 
voler et s'habiller tout en 
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Par SOPHIE ROSEMONT 


argent! Lorsque l'an 2000 
est arrivé, quelle 
déception! Personne n'a 
vraiment joué la carte 

du futurisme: tous ces 
groupes de rock émergés 
en méme temps que nous 
ont, pour la plupart, 
préféré fouiller dans 

un son ancestral, comme 





la rébellion, refuser 


les magies technologiques. 


Nous recherchions des 
sonorités lo-fi à tout prix ; 
authentique, rugueux... 


Ce qui est rare, aussi, 
c'est le parfait équilibre 
qui régne entre vous 
deux. 

J. H.: Nous sommes 

la muse l'un de l'autre! 
Nous avons toujours voulu 
prendre la méme route, 
ressentir les mémes 
choses, étre ensemble. 
Cela peut paraitre évident, 
mais ca ne l'est pas du 
tout pour certains. 

Kim Gordon, de Sonic 
Youth, a nommé son 
autobiographie Girl in a 
Band, parce qu'on 





n'arrétait pas de lui 
demander ce que ca 
faisait, d'étre une femme 
dans un groupe de rock... 
A. M. :J'ai décidé, il y a 
longtemps, de choisir qui 
fait partie de ma vie en 
fonction de l'écoute qui 
mrest accordée. J'ai eu de 
la chance de mener une 
vie artistique avec autant 
d'hommes, alors que 
beaucoup d'entre eux 
peuvent, en effet, ne pas 
laisser la place qu'elles 
méritent aux femmes. 

Je n'ai pas eu à me battre 
pour ca, car je l'ai refu: 
Sinon, j'aurais tout arrêté. 
J. H.: Alison, je me 
rappelle qu'on te posait 

la question quand tu avais 
19a ur ce que q 
faisait d'évoluer dans 

un monde d'hommes. Et 
tu répondais toujours: 
“Mais putain, jen ai 
aucune idée!" Comme si 
le genre n'avait aucune 
importance, tu balayais 
le sujet... 

Vous souvenez-vous 
de la premiére chanson 
que vous avez chantée 
ensemble? 

M. : Difficile. Mais sur 
Little Bastards se trouve 
“Jewel Thief”, Pun 
des tout premiers titres 
que nous avo! 
ensemble. C’est précieux 
de l'écouter aujourd'hui. 
Notre mémoire est 
défaillante, mais j'ai 
encore les set lists de tous 
nos concerts, plein de 
papiers et de petits objets 
rassemblés dans un sous- 
sol, à Londres. Dés le 
début, nous avons gardé 
plein de trucs, comme si 
cela pouvait ne pas se 
reproduire. Et nous 
sommes devenus 
des collectionneurs 
compulsifs de nous- 
mémes! 

Et de la dernière 
reprise á laquelle vous 
vous étes attaqués? 

J. H.: “Desperado”, de 
Rihanna! J'ai récemment 
découvert sa musique. 

Ca sonne super-Kills par 
moments, vraiment! 

A. M. : “List of Demands”, 
de Saul Williams. C'est 

un morceau incroyable, 
l'interpréter est un réve 
qui se réalise à chaque 
fois... e 
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PROFIL 


Bafang, 


Afric’r’roll 


Duo guitare-batterie, les freres Enguerran \ 
et Lancelot Harre redéfinissent l'afro-rock 

avec leur premier album, Electric Makossa. > 
Par BELKACEM BAHLOULI/Photo de FRANCK BLANQUIN d - 


AFANG, UN NOM mystérieux. "Cest le 
nom d'une ville pas loin de Yaoundé, 
la capitale du Cameroun, d'où sont 
originaires nos grands-parents, sou- 
rit Enguerran. Et cela qualifie aussi notre mu- 
sique: on écoute aussi bien de la musique afri- 
caine, quelle soit malienne - comme Tinariwen ~, 
ou camerounaise - avec bien évidemment le re- 
gretté Manu Dibango -, mais aussi beaucoup de 
classic rock, à commencer par Led Zeppelin.” 
Pour ces Normands, le rock est un tout, et le 
fait de jouer à deux, frères qui plus est, facilite 
justement la communication: “On a grandi en 
écoutant les mémes musiques, reprend Lance- 
lot, et si beaucoup d'artistes disent qu'ils 
écoutent de tout, nous, on écoutait tout et méme 
plus! Et cela nous a ouvert pas mal d'horizons. 





24 | Rolling Stone | rollingstone.fr | Décembre 2020-Janvier 2021 


Et surtout, on a pu tout mélanger car tout nous 
plaisait.” Cette rencontre, où.plutôt collision 
de sons et de cultures, modèle le projet-des 
frères : une guitare pour Lancelot et une batte- 
rie pour Enguerran... Et parfois l'inverse: *On 
a appris à jouer ensemble, alors, fatalement, on 
s'échangeait les instruments", rappelle Lance- 
lot. “Puis, finalement, on a réussi à trouver un 
équilibre sonore, et le projet s'est développé avec 
un instrument attribué à chacun", complete 
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Trans", saluant ainsi le travail effectué depuis 
leur création, il y a prés de cinq ans. La 
presse les compare - du fait de la formule 
batterie-guitare - à Royal Blood et, évidem- 
ment, aux White Stripes. Erreur flagrante au 
regard de leur musique articulée sur des 
rythmiques très éloignées du rock: “On est 
allé les chercher en Afrique principalement, ces 
rythmes tout en syncopes, en contretemps”, 
explique le batteur. "Cóté riffs, c'est vrai que je 


Enguerran. Au final, le résultat sera b ` me suis nourri de tous les grands guitaristes, 
d 


et c'est sous cette formule qu'ils feront leur. 
première vraie grande scène française, aux 
Transmusicales de Rennes, en 2018. Une véri- 
table révélation pour la critique comme pour 


le public, venu en masse ce jour-là. Du jour au. 


lendemain, ils deviennent “la découverte 


is il fallait trouver comment faire sonnér 
te guitare rock et distordue avecáin 
rytl "vraiment prévu pour”,s’amuse le 


guitarisf@»Gar,oui, le secret du. groupe est 1a, 
dans la compositiorret Ta maniere de faire 
Sonner aussi rock que world, une sorte de 


EN: 





H 








AS E 
langage musical universel, 
qui parle aussi bien aux fans des 
Stones qu'à ceux de Songhoy Blues, par 
exemple. A Pinstar du groupe de Bamako, Bafang s'est 
taillé une réputation scénique hors norme: “Cela a 
aussi modulé notre son, compléte Lancelot. On l'a fait 
évoluer, pas forcément en étant plus rentre-dedans, plu- 
tôt plus dense, plus affiné, plus recherché, pour que cela 
sonne comme on voulait, en fait." 

C'est la raison pour laquelle cette fusion musicale 
sera d'abord immortalisée sur un EP 4 titres, Iba- 
bemba. D'autres suivront, montrant ainsi toute l'origi- 
nalité de leur travail. Et, quitte à jouer la carte de 
l'exotisme, les freres Harre puisent allegrement dans 
les idiomes, utilisant des noms africains pour intitu- 
ler leurs chansons: “Ce titre signifie ‘ambiance’, sou- 
ligne Enguerran. Cest un mot venu du dialecte bamilé- 
ké, mais on utilise aussi parfois l'aouhssa et méme le 
betty. Ce sont des mots qui chantent, et ils ont leur 
propre rythme.” 

Leur premier album, Electric Makossa, dont le nom 
est un clin d’ceil au patron de la musique camerou- 
naise disparu au printemps dernier, Manu Dibango, ré- 
sume ces années de recherches sonores et esthétiques. 
L'art consommé du riff doublé de rythmes aussi im- 
probables qu'imparables et un songwriting travaillé 
l'extréme font de cet opus un nouveau jalon dans le 
fantastique creuset du rock fusion. © 
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proposés avec 
un CD sampler 
tuit, pri 70% 
‘autres artistes 
et titres, 


ч. 


H 


“On prépare de 
belles choses” 


Arrivé au back catalogue de BMG en janvier 2020, Karim Thiam 
travaille sur les 10 ans de la maison de disques. Et planifie des sorties 
trés attendues. Par BELKACEM BAHLOULI 


prés avoir géré pendant 
douze ans une société de 
consulting marketing et 


artistique, Karim Thiam a suivi 
un parcours trés dense, jalonné 
d'étapes décisives: il débute en 
1996 chez Sony Jazz, puis atterrit 
chez S.M.A.L.L., dont il devient 

le directeur marketing, avant 
d'étre nommé directeur artistique 
chez Jive Epic, en 2005. Mais 

il est aussi et surtout un fou 

de musiques, un fan méme! 

“Tai eu la chance d'être adolescent 
à l'époque des radios libres. Elles se 
battaient pour avoir la réputation 
de proposer la meilleure sélection 
de disques, se souvient Karim. 

Le premier album que j'ai acheté, 
c'est Back in Black, d'AC/DC, 

la décennie 80 avec la new wave, en 
Grande-Bretagne, le rock alternatif 
en France, cela m'a nourri. 
Aujourd'hui, jécoute beaucoup 
Alabama Shakes, Róisín Murphy, 
Trudy and the Romance ou 
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The Faim. 
dernier, il est chargé de présenter 
BMG et son back catalogue, riche 
de milliers de références. 

Vous travaillez sur 
l'anniversaire de BMG depuis 
plusieurs mois, quels sont 
les événements clés dans 
un contexte aussi di! le que 
celui que nous connaissons? 
L'objectif de l'opération *10 Ans" 
était de présenter BMG et son 
catalogue, car la marque est plus 
connue comme gros éditeur que 
comme maison de disques; et 
avec le rachat, il y a quinze ans, 
de l'ancien BMG par Sony Music 
- qui un temps s'est appelé Sony 
BMG -, on trouvait opportun 
de communiquer aussi sur notre 
marque en tant que maison 
de disques à part entière. 

J'ai commencé à y réfléchir dès 
le mois de février dernier, et 

le confinement a un peu tout 
décalé. On a pu y travailler en 








équipe, et tout ce qui a été fait, 
pensé, décidé, mis en ceuvre est 
vraiment le Itat de cette 
action, qui consistait à remettre 
sous les projecteurs des albums 
incontournables des cinquante 
dernieres années, en CD mais 
aussi en vinyle. 

Comment avez-vous 
sélectionné les ressorties 
d'albums qui composent 
cet événement? 

Pour faire simple, on a pris 

la décision de présenter 

une partie de notre catalogue en 
différentes familles: Chanson 
francaise, Jazz, Pop-Rock et Metal. 
L'idée forte est que tous 

les albums sont proposés avec 

un CD sampler gratuit présentant 
d'autres artistes et titres. Nous 
avons donc aussi travaillé sur des 
compilations par famille musicale 
pour que la personne qui achète 
un album de Motórhead puisse 
découvrir une sélection de dix 





titres d'autres artistes metal, que 

la personne qui achéte un album 

des Kinks puisse écouter les titres 
d'autres artistes rock, etc. 

Plus généralement, quelle 
est la particularité de BMG 
aujourd'hui? 

Le back catalogue est plutót 
adulte, avec des albums cultes des 
années 1960, 1970, 1980, 1990 et 
des années 2000 aussi. On a tous 
les styles, du jazz, de la world, du 
rap, mais le catalogue le plus gros 
est pop-rock et metal. 

Comment vous adaptez-vous 
aux demandes du marché, 
politique de signature, etc. Et 
aussi comment voyez-vous 
l'avenir? 

À l'international, BMG a acquis de 
super-beaux catalogues, comme 
Sanctuary, Trojan, World Circuit, 
West End, Mute, Skint, Strictly 
Rhythm; en France, BMG a acquis 
les catalogues des Disques Francis 
Dreyfus et Motors, 
d'Atmosphériques, de Tele 

Music... Ce sont des coffres 

au trésor, avec plein d'albums 
mais aussi des projets 
moins connus, voire 
complètement inédits. On en a 
pour des années pour mettre en 
lumière toutes ces créations. 

Qu'est-ce qu'un fan de rock 
sera heureux de trouver? 

Des disques des Kinks, des Stray 
Cats, Emerson, Lake and Palmer, 
Fatboy Slim, Moby, Marianne 
Faithfull, Sex Pistols. Mais aussi 
le dernier album de l'artiste 
franco-canadien Theo Lawrence, 
la compilation “Confessin’ 

The Blues” (avec Muddy Waters, 
John Lee Hooker, Chuck Berry, 
Bo Diddley, etc.) ou encore ce 
disque trés peu connu de David 
Bowie, intitulé 1966, qui 
rassemble ses enregistrements 
du milieu des années 1960 sur 
Pye Records. 

Quels sont les plans... pour 
les dix prochaines années? 
Continuer á cultiver le back 
catalogue francais et international, 
développer notre présence sur les 
réseaux sociaux et les plateformes 
de streaming, continuer á pousser 
notre politique sur la qualité de ce 
que l'on propose, avec des albums 
remasterisés avec le plus grand 
soin, avec des packagings hyper- 
classieux. On veut que 
le contenant soit à la hauteur 
du contenu, et notre bureau de 
Londres met la barre très haut. 

Et il va en être de même pour 
notre répertoire français, 
on prépare de belles choses. @ 
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Brun est restée 
sen explique. 


ant que tout s'arrête, 

a 
Jhone depuis Oslo, oú elle 
de passer le plus clair de 

Jusion”. Ditcoup, jai &u 
Te temps de réécouter chaque 
on, pour me rendre compte 


lent pas avecl'humeur de 
certüines. D'oit de nouveaux 
arrangements et deux albums 
à larrivée.” 

Deux albums pour dix-sept 
chansons au total etautant 
d'étapes de reconstruction, de 
réappropriation de soi, de soni 
lien à l'écriture en tout cas. Car. 
pendant plus de deux ans, Ane 
Brun a fait un blocage. Complet. 
Pas une ligne; La cause? La perte 
d'un pere, párti juste aprés 
ses 40 ans (& elle). Au-delà de 
la peine légitime, le deuil s’est 
traduit par une profonde remise 
en question. “Tout est remonté 
d'un coup, confesse-t-elle sans 
fausse pudeur. Qui jetais 
vraiment, la peur de mourir à mon 
tour, un besoin viscéral de renouer 
avec mes racines norvégiennes, 
les fjords, les montagnes, le fait de 
ne pas avoir d'enfant et de, 
probablement, ne jamais en avoir à 
cause de mes soucis de santé passés 
avec le lupus, absolument tout...” 

Ce lien filial brisé, le destin se 







int or'n'a cessé 
“decointances” 
début 
EN 
» Beauty Hold: 
TY ¿olur ih: 


С { ture 
er d 
ur lîp piano ou. 

TERT Dêjıx 

[buñs gui 'ondent et se 
Lag E indissociables, 
méme si le second ne doit son 
existence - ou une bonne partie 
de celle-ci - à la pandémie du 
Coronavirus et au confinement 
qu'il a également engendré en 
Norvege. “Toutes les chansons 
étaient en boite, ilne me restait 
plus que certaines prises voix 









e pus 





€ STIAN ANDERSEN 
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n 
PARU. Жу | 
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sera méme chargé déle lui 
rappeler. En 2017, quelques mois 
apres la disparition de son pere, 
Ane Brunest conviée à participer 
@une soirée en l'honneur de 
Sting, dans le cadre du Polar Prize 
Music, manifestation annuelle en 
Suede, pour chanter sur scene 
un titre du chanteur-bassiste avec 
Ses amies de longue date, Jennie 
Abrahamson et Linnea Olsson 
(par ailleurs présentes sur 

les choeurs de certains chapitres 
de ces deux nouveaux albums). 
Son choix se portéra sur "Why 
Should I Cry For You?", présent 
sur The Soul Cages, en 1991, “juste 
parce que cétait dmes yeux la plus 
belle chanson de l'album". C'est 
seulement la semaine précédant 
les répétitions, lorsqu'elle 
cherchera à s'enimprégner 
davantage, le témps de quelques 





"Tout est 
remonté 
d'un coup 
Qui jétais 
vraiment, 

la peur 

de mourir...” 


recherches sur le Net, qu'elle 
découvrira que Sting avait 
composé ce titre en hommage 
àson propre pere décédé quatre 
ans plus tót, et qu'il avait 
représenté pour lui la fin d'un 
blocage d'écriture... 

Que l'on ne s'y méprenne pas 
pour autant. Si, comme solivent 
chez Ane Brun, ces deux 
noyyeaux albums jouent 
beaucoup sur l'émotion, le deuil; 
la-nostalgie et les interrogations 
sur soi n'en éclipsent pas d'autres 
éléments pour autant. 

La résilience (“Don't Run and 
Hide”, “Closer”), lécologie 
("Feeling Like | Wanna Cry”), 

le commentaire sociétal (“We 
Need a Mother”) ont aussi voix 

au chapitre, réaffirmant chez elle, 
notamment via les deux dernieres 
chansons nommées, une volonté 
de rester fermement ancrée dans 
le monde qui l'entoure, quitte 

à ceque celui-ci parte à son tour 
à yau-l'eau. "Ce sont des thèmes qui 
те пеппепі а савиг еі са пе 4ше 
pas d'aujourd'hui, conclutelle. 
Leréchauffement climatique, 
cetteincapacité del'étre humain. 

à attäquer de fond un problème 
fondamental, notamment pour li 
sont des thèmes qui me ‘travaillent* 
de plus en plus. Parfois, c'est 

la colère qui ressort, comme sur 

ces chansons...” Ki 
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E Par LORAINE ADAM -P 


Humour “de pou 
dimages, telle est 
“Le Tampographe”. 


UR LES RÉSEAUX. 
sociaux, Sardon __ 
22 déclarait récemment: 
۴ “Comme dans six mois 
u on sera peut-étre morts 
ou réduits au 


cannibalisme, on a conserve 
lecalendrier tel que Flammarion 
l'a prévu. Des camions livreront 
à des librairies fermées, dans des 
villes fermées et il attendra la fin 
du confinement dans des cartons 
fermés eux aussi. C'est peut-étre 
une lecture assez adaptée a la fin 
du monde.” Introduction idéale a 
son journal d'atelier, Chroniques 
dela rue du Repos, "248 pages, 

1 kg d'arts graphiques, de 
mauvaises vibrations", oü l'artiste 
raconte au travers de chroniques 
inédites, autobiographiques et 
hilarantes, de travaux récents et 
de photos débiles chères à son 
cœur, la vie de son écosystème 
parisien “avec sa faune, sa flore, 
son odeur de sous-bois un peu 
pourri, les créatures qu'on y 
croise". Un livre d'art démarré 
en 2013, “car je suis une grosse 
feignasse. Mais je me soigne, 
ca va mieux, et j'ai pris du plaisir 
à faire celui-là.” 

Sardon vient de la bande 
dessinée, mais ça, c'était avant: 
“Oh putain!, plutôt crever que de 
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au doux. parfum de pneu crameé”, 


"d'enfants. "Jai pu m'affranchir 

























dece ا‎ coni 

“sa vie, en essayant d 
juste possible. “Je nei 
du malheur gud 
£a suppose. 
position sui 
or je suis lt 


où il s'amuse à détourner 
tampons faisant foi, sanctions 
administratives ou jeux 





de beaucoup de choses en créant aussi con et 
ce truc, même si j'ai parfois envie. 

de l'étrangler." Depuis toujours, 

son terreau а est 

un mélange our noir etde 7 


ECH 


mauvaise foi. “Ily ena que ca 
plombe et d'autres que ça fait 
marrer. Jessaie de ne pas trop 
réfléchir, des fois ca marche, 
des fois non. Je teste 
mes vannes sur. 
ma copine, 

Sa vie nest pas 
simple.” 
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grie, située rue du Repos, 
x pas du Pére-Lachaise et 
d'un hópital psy, accueille 

e$ visiteurs les vendredis et 
samedis. *On est trois plus 
un chien, qui ne fout rien. En 
temps normal, il y a du monde et 
on se marre plutôt bien.” L'antre 

lu Tampographe est une boite 

le Pandore, un bestiaire 

auvage, une fabuleuse malle 

ux trésors issus de la pop 
culture, de gravures anciennes, 
traditions, flore, faune, 
anatomie, folklore ou 

rchitecture... Sa réputation, 

l la doit pourtant aux plus 

léprimants d'entre eux : 

Tu sers à rien", "Tu génes tout 
le monde”, “Tu vieillis mal”, 
"Personne ne t'aime" ou 
“Va chier dans ta caisse”. 

Son tour du monde des insultes 
et malédictions est devenu 

une anthologie poétique, au 
choix trotskiste (“Centriste”), 
anglaise (“Eat shit & die”), 
bruxelloise, canadienne (“Maudit 
innocent"), marseillaise (*Va 
caguer à Endoume"), gothique, 
corse, japonaise (*Sale poulpe") 
ou méme pour acteurs culturels 
(“Va chialer à la DRAC”). Еп 
hiéroglyphes, sa préférée, c'est : 
*Tu n'éjaculeras plus jamais", 
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“le premier égyptologue qui l'a lue 
a dû être surpris”. On trouve 
aussi faux papiers ou tampons 
administratifs (“En prison, 
affaire suivante” ou “Fusillez-moi 
¢a”), bons points, signatures 
d'Obama ou Bowie, titres 
honorifiques (“Mannequin fesses 
senior”), ancien président ou 
star du petit écran. Maître 
Capelo ou Giscard affichent sold 
out, “son regard félin me fascine”. 
Un nouveau lieu d'exposition est 
prévu “si on survit au Covid. 
Mais pour le moment, on est en 
PLS et on attend de voir la suite”. 
Dans son dernier livre, 
Le Tampographe remercie Claire 
Bretécher: “On sécrivait. Ses 





j'adore l'humoriste George 
Carlin." ll écoute aussi beaucoup 
de musique. “Mais pour 
Tessentiel, j'ai des goüts de. 
chiottes. Cold wave, punk. 
hardcore, les Dead Kennedys... 
WAR AE TS 

à I5ans. Je n'étais pas punk, j'avais 
pas les moyens de me payer 

la panoplie. J'étais très sale, c'est 

la version économique du punk. 
Au début des années 1990, tous 
mes potes écoutaient de la pop 
anglaise, ca m'a toujours fait 
chier, leurs coupes au bol et leurs 
pompes pointues, c'était pas 
possible. Moi, je m'explosais 

les tympans avec Paris sous 

les bombes, de NTM, en boucle 


lettres me faisaient mourir de rire. ' sur mon Walkman. Lécriture était 


Elle m encouragé et ca valait 
10000 coups de pied au cul. 
J'admirais aussi sa capacité à 
envoyer chier les gens et à faire 
des choix courageux, comme 
s'autoéditer. Je l'aimais beaucoup, 
c'était un génie incroyable 

du dessin et de la peinture." Les 
artistes David Shrigley, Ian 
Stevenson et Pierre La Police le 
font aussi beaucoup rire. 

*Plus jeune, je lisais les journaux 
de Jules Renard, de Giacomo 
Casanova et de Saint-Simon pour 
sa cruauté. Dans un autre registre, 


magnifique." 

Aujourd'hui, Le Tampographe 
vit dans l'Yonne et travaille à 
un roman: “Cest calme et désert 
et j'ai un grand atelier. Il y a un 
cóté sinistre qui est assez fécond." 
Dernière rencontre? “Un fossé en 
faisant du vélo. Une côte cassée.” 
Déjà marre de la verdure, 
m’sieur Sardon? © 


Chroniques de la rue du Repos 
(éd. Flammarion) 
letampographe.bigcartel.com 
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Tagada Jones " 
etla derniére croisade? 


Le 10° album studio des punks-rockeurs, A feu е а 
de cohérence: il sonne, en France, la 


ng, ne fait pas que preuve 


агре d'une sique saturée et... engagée. 


Par SAMUEL DEGASNE w 
, e m 








UCOUP NE SE 
SONT pas relevés 
du rock alternatif 

90's francais: les labels 

indés qui accueillaient ces 

atz grunge/britpop/ 
shoegaze hexagonaux ont 
paru; les groupes ont 
splitté ; ses membres 
vendus à une société 

que, pourtant, ils 

contestaient ; quant aux 

médias, ils ont déserté 
depuis longtemps pour 
d'autres nouveauté: 

Lair du temps (qui n'a 

jamais aussi bien porté 

son nom) a changé. 
une majorité du 
public ne l'a pas connu/ 

l'a oublié, l'actuelle 

séquence a cependant 

révélé quelques 
manques: qui pour 
porter les messages 

des récents mouvements 

sociaux? Accompagner 

la colere? Inspirer? 

Les productions 

sophistiquées dominant, 

on oublie trop souvent 
que d'autres esthétiques 
peuvent exister et que 
des groupes - coupés des 
































Jones est de ceu: 


circuits traditionnels 
ont surtout continué... E, 
pleine tempéte, certains 
ont méme solidement 
ésisté! La rai: Un do 
it yourself mettant à l'abri 
de toute crise (du disque, 
médiatique ou sanitaire), 
entretenant un rapport 
direct avec leurs fans, 
loin de l'indifférence 
mainstream. 

Avec ses plus de 
1800 concerts, ses 
24 pays traversés et ses 
5 albums live, Tagada 
à. 
De ces groupes qui 
remplissent encore des 
Zénith (avec No One Is 
Innocent et Ultra Vomit), 
voire continuent depuis 
1993 de marteler en 
français un discours 
inclusif, critiquant 
la mondialisation, 
le discours étatique ou 
les fanatismes. 
Une récurrence qui, dans 
les discours comme 
l'attitude, a l'avantage 
de la cohérence. 
'est pour ca qu'avec ce 
10* album, nous offrons un 
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j'ai observé, ci 


pochoir. Un clin d'œil au 
fait que le débat d'idées 
retrouve progressivement 
sa place : la rue. Aucune 
révolution n'a démarré 
dans un palais!”, charrie 
Niko Jones, chanteur 

de la formation. Est-ce 
le changement de 
génération (tous les 25 
30 ans) qui fait naître le 
retour des protest songs ? 
“Je ne sais pas si nous 
sommes dans la suite du 
cycle de contestation 
60's/90's/20* 
pas musicologue. Ce que 
st que 
beaucoup dart 
citoyens, ces derniéres 
années, se sont auto- 























je ne suis 









“On aurait 
tort de voir 
le punk 
comme 

un unique 
courant 
politique!” 


y 





censurés ou ont eu 
le sentiment d'avoir été 
récupérés, avec l'envie 
aujourd'hui que cela 
change.” A “musique 
engagée”, Niko Jones 
préfére le terme de 
“musique responsable” : 
“On aurait tort de voir 
le punk comme un unique 
courant politique quand, 
souvent, il sagit surtout 
de bon sens face 
au productivisme ou aux 
i "Leur do it 
lleurs fait 
une entorse à leurs 
habitudes lors de 
l'enregistrement de ce 
10° album, engageant 
l'ingé son de No One Is 
Innocent, confiant le mix 
à l'américain Bill 
Stevenson (Rise Against, 
NOFX...) ou appelant en 
renfort Didier Super, 
Punish Yourself et 
La Phaze sur certains 
morceaux. 

Pas plus que 
leurs précautions ne 
leur permettent de 
s'affranchir totalement 
du secteur: “Ce mest pas 



























parce 
que nous sommes 
dans le systéme que nous 
sommes le systéme!", 
rétorque l'intéres 
Considérant surtout que, 
tourneur (il a co-créé 
la société Rage Tour, qui 
gere depuis trente ans les 
concerts des principaux 
groupes de rock/punk/ 
metal francais) est son 
“seul métier". C'est 
d'ailleurs, sans doute, ce 
qui rend le plus fier Niko 
voir commencé 
les squats" et faire 
vivre aujourd’hui “une 
centaine de familles"... 
Alors, que certains 
croient à la mort du rock 
ou des discours engagés 
le fait sourire: "Il ny a que 
le jour où nous ne 
pourrons plus être sincères 
que l'on pourra arrêter.” 
Ce n'est a priori pas près 
d'arriver... e 
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Conceptuel 


Musicien, ingé-son, compositeur de BO, 
Olivier Florio est un touche-à-tout. Rencontre. 





66 ji un parcours qui peut 
J paraitre assez complexe, 
précise d'emblée Olivier 
Florio. À l'image du monde dans 
lequel nous vivons, peut-étre. 
J'ai étudié parallèlement la guitare 
classique au travers du répertoire 
contemporain, plus tardivement 
le piano, puis la composition pour 
orchestre et électroacoustique. 
Initialement auprès de Jean-Étienne 
Marie, lui-même élève d'Olivier 
Messiaen et de Darius Milhaud. 
Il travaillait alors sur le concept 
de la musique microtonale.” 
Ce fou de recherche sonore a 
commencé a se passionner pour 
la musique contemporaine, 
mais pas seulement: “Je me suis 
beaucoup intéressé à diverses 
musiques transversales et 
underground, que jai pratiquées 
sous différentes formes, ce qui 
m'a permis de naviguer entre tous 
ces univers, explique celui qui 
a lancé le projet OolfloO, où il 
synthétise une sorte de post-rock 
industriel romantique. J'aime 
également produire et travailler 
en studio... Cela se traduit par des 
collaborations comme avec Gemini 
(duo électro franco-chinois, 
ndlr) ou bien les 5.6.7.8's 
(rockeuses japonaises du 
film Kill Bill), dont jai eu 
l'occasion d'enregistrer 
et réaliser le titre 
‘Hovering’, par 
exemple.” 

Son nouveau 
projet, The New 
Horizons, lui, tisse un 
lien entre la dimension 
industrielle de ses 
influences et quelque 
chose de plus 
symphonique: “Que ce 
soit pour des projets 
orchestraux, 
électroacoustiques 
ou méme de 
la pop, je pars 
presque 
toujours de 
l'ordinateur et 
du studio, 
explique le 
musicien. 
Des bouts 









































de phrases, de matières sonores. 
Quelque chose qui pourrait être 
proche de brouillons faits à l'aide 
d'un traitement de texte ou 
d'un Dictaphone pour donner 
une image." 

Ce projet reste une maniere de 
concept-album, “sans étre 
une musique de film à proprement 
parler, il nest pas sans évoquer 
quelques-uns des grands territoires 
sonores de la BO. Une sorte de BO 
de film sans film. Qui brise le cadre 
de l'image. C'est à la fois un thriller 
interstellaire, un blockbuster et 
une réflexion métaphysique sur 
le cosmos. Entre Blade Runner, 
Interstellar et 2001." 

Si l'album présente des dehors 
instrumentaux, le message 
est pourtant là: “L'idée était de 
créer une œuvre symphonique 
et électroacoustique de grande 
ampleur et presque mystique. 
Le sacré, après s'être focalisé sur 
la religion, puis sur la patrie, au 
cours du XXE siècle, est en train 
de se focaliser sur la nature. Nous 
sommes en train de sacraliser 
la nature, face aux dégâts que nous 
avons commis probablement. En ce 
sens, The New Horizons pourrait 
être considéré, en quelque 
sorte, comme une 
ode au cosmos, une 
œuvre épique et 

symphonique d'un 
T noir cosmique, 
cest-ä-dire 

ў radieux.” 














Loa versus Powerman 
crowd 


owd The M 
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EDITION 50ÈME 
ANNIVERSAIRE 





COFFRET DELUXE ÉDITION LIMITÉE 
DE L'ALBUM CLASSIQUE DE 1970 
3 X CDS INCLUANT DE NOMBREUSES 

VERSIONS INÉDITES, 
2 X 45T, LIVRE DE 60 PAGES, 
PHOTOS IMPRIMÉES 


AUSSI DISPONIBLE EN VINYLE GATEFOLD, 
DOUBLE-CD DELUXE, CD SIMPLE 
ET VERSIONS DIGITALES 


COMMANDER MAINTENANT 


WWW.THEKINKS.INFO 
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Keith en solo 


Keith Richards a mis le 
confinement à profit pour 
s'attarder notamment 















































sur la réédition 
de son Live at 
the Hollywood 
Palladium avec 
les X Pensive 
Winos sorti pour 

la premiere fois 

en 1992. Cet 
enorme 

coffret sorti á 
l'automne retrace 
cette aventure 
avec force détails 
(double vinyle, CD, 
livret complet. 


Des coffrets 33-tours, des CD, des DVD, 
des romans, des BD et de la Hi-Fi! 


129 € 


|| IMMY PAGE 
| The Anthology 

















Gibson SG Hendrix 
Le 9 septembre 1969, 
pour sa deuxième apparition 

| dans “The Dick Cavett Show”, 

Hendrix a joué une Gibson SG 
1967 pour droitier (pour un 
medley de “Izabella” 

et “Machine Gun”). La nouvelle 
édition limitée á 150 exemplaires 
Jimi Hendrix™ 1967 SG Custom 
en blanc Polaris est fabriquée 
à la main. 9999 $, 
8500 € environ 


Devialet Gemini 
La marque de Hi-Fi française 
Devialet lance ses premiers 
écouteurs true wireless 
avec ANC (réduction active 
de bruit). À l'essai, leurs 
performances sont réellement 
spectaculaires: l'équilibre 
tonal est respecté, les timbres 
ressortent avec précision 
Réglable á partir d'un 
smartphone. 299 €, 
www.devialet.com 





) Une 
trés belle piéce. BMG, 









DJI Pocket 2 
Ce minuscule stabilisateur permet d'obtenir 
des vidéos 4K stabilisées dignes des pros. 
Très simple à utiliser, il peut être associé 
à un smartphone pour profiter d'un écran plus 
grand et de l'application DJI Mimo, qui offre de 
nombreuses fonctionnalités et 
effets créatifs. À partir 
de369€ 


À la page 
Oui, cette Jimmy 

Page The Anthology 

est déjà parue en 2014, 
et avec une bien 

plus jolie couverture. 
Mais cette réédition 
merveilleusement 
illustrée bénéficie 

d'un texte signé par 

le guitariste de Led 
Zeppelin, qui revient sur 
l'importance de 

ses premiéres sessions 
d'enregistrement, 

sa Gibson á double 
manche ou sa 

chemise á jabot! 

Ca ne se refuse pas... 
Genesis Éditions, 

61€ 





¥ From London with love 
ire d'un petit Frenchie parti 
Londres par le biais d'un voyage scolaire est née 


de la rencontre entre deux Frangais, 4 Brighton. 










UNDERVOID 
ss LE NOIR SE FAIT 


ER ШУ EIL: ALBUM DISPONIBLE 


Jean-Pierr 
une histoire 
Le must have du 


Y Apple HomePod Mini 
Petit prix et encombrement réduit 
pour le nouvel HomePod, qui fe 
fureur sous le sapin. Toujours 
aussi élégant avec son tiss 

mesh noir ou blanc, il arbo 


afin de le contróler 
ilement. À moi 





"Entre raideur groovy et riff barbelés, 
Undervoid a bien des atouts : De la fougue 
et des chansons pour la téte et les jambes" 


MYROCK 


"Undervoid avec "Le Noir Se Fait" tape haut et 
fort. Un rock revendicatif de haute volée !" 


RoflingStone 






Sep? myrock  RoftingSone & 
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Guide Noël 





Orgie royale 
19 CD, 2 DVD, 4 Blu-ray: n'en jetez plus, la... couronne est pleine! 
En plus du mythique In the Court of the Crimson King, revisité sous 
toutes les formes possibles, des prises live à foison, des versions 
alternatives... Comment ca, on frise l'indigestion plus sürement 
qu'avec la dinde aux marrons? Mu, import R-U, 179 € 





Like Rolling Stones 
"Time is on My Side", 
Wild Horses” et enfin 

"Mixed Emotions” 
sont les trois 
\ grandes parties de 
ce beau recueil 
d'images, retracant 
chronologiquement 


















































le charisme des LaCie Rugged 
enfants terribles ssp 
du rock anglais, Ce disque dur SSD 
Cette nouvelle édition, coloré et ultra-rapide 
désormais accessible á 60 euros, résiste à l'eau, 
` regroupe plus de 450 photos de David ux chutes et méme 
Bailey, Annie Leibovitz, Cecil Beaton, aux charges de 
Anton Corbijn, Herb Ritts, Andy 2 tonnes. Vos 
Levi's New Balance Warhol, David LaChapelle, données pourront 
Une association Peter Beard, Helmut Newton. done vous 
de marques plutót Reuel Golden, Taschen, 60 € accompagner en 


étrange au départ, 
sauf si l'on se réfère 
à la tenue rock 
d'excellence que 
constituent les 
vétements en jean. 
C'est donc avec 


toute sécurité. 
À partir de 219,99 € 


la firme New Look Rock 

Balance que Francis Zegut, on le sait, est un animateur radio, 
Levi's sort une journaliste, biker... Mais il a aussi développé 
collection de I une gamme de vëtements et d'objets rock. Dont 
chaussures ce T-shirt collector “Skull”, à 25 euros seulement. 
de sport. | 


byzegut.com 
130 € 
Sanson 





Chanson 
Enregistré en 
1994 aux 
Francofolies de 
La Rochelle, cet 
album live laisse 





Moto culte entendre, sur de 
La Brough Superior est Passion Damon beaux duos, les 
une moto mythique, celle Cette biographie voix d'Alain 
de Lawrence d'Arabie de Nicolas Sauvage Chamfort, des 
notamment, avec laquelle il richement Innocents ou de 
s'est tué dans la campagne documentée, fort Le Forestier, 
britannique. Si la marque bien écrite, explique tandis que 
a disparu quelques années le parcours, les Sanson offre a 
plus tard, cétait pour mieux influences et multiples son corpus de 
renaitre et proposer variations du génial nouveaux 
des modéles hallucinants, touche-á-tout 4 qui arrangements. 
personnalisés à l'extrême et l'on doit Blur, Gorillaz Digipak CD + 
fabriqués désormais en ou encore The Good, DVD ou double 
France. Ce livre the Bad and vinyle. Warner, 
exceptionnel retrace son The Queen. 1799 € ou 
histoire. GM Éditions, 59 € Camion Blanc, 30 € 24,99 € 
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Suivi à la trace 
All That You Can't Leave Behind, le dixième album de U2, 
a donc vingt ans. Pas illogique, dés lors, que les “Beautiful Day”, 
"Elevation", "Walk On" et autres connaissent les honneurs du coffret 
commémoratif. En format 5 CD ou 7 LP 180 grammes, l'album original 
- remasterisé ici - est la rampe de lancement de moult B-sides, versions 





gu alternatives, remix et surtout une prestation live du Elevation Tour captée 





à Boston, en juin 2001. Universal, 89,99 € ou 119,99 € 







À tour de tóle;w 
La collection "Ultra 
Collector" de Carlotta 
a fait ses preuves. 

Que son 17* volet soit 
consacré à Crash, 

l'un des films les plus 
sulfureux et 
controversés de David 
Cronenberg, n'en rend 
la redécouverte, 







Levi's 501 
Indémodable, 
un look unique 








presque un demi-siécle et proposé 
plus tard, que plus dans des 
appétissante. Film en dizaines de 






4K + Blu-ray + DVD, 
bonus á gogo et livret 
de 160 pages. 
Carlotta, 50 € 


styles différents, 
dont certains en 
tissus spéciaux 
lourds. 99 € 
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Guide Noël 


SEK ESR SSS 


"omn 
ua garten 


CLIN 


7 avec cette 


intégrale 
plus 
lourde que 
tous les 


vénérable CI 


en tout - 53 ei 
Blu-ray et 10 en format DVD 
avec du Clint dedans ou derriére la caméra, 
trois documentaires, cinq affiches de la série 
Inspecteur Harry, une présentation du (sacré) 
bonhomme sur 24 pages... Du lourd, 
du trés lourd! Warner, 299,99 € 





JANIS Janis & Jim 
JOPLIN "Les Indociles": voici 


une collection qui 
porte bien son nom! 
Aprés Catherine 
Ringer et Jacques 
Higelin, on passe 

du cóté américain. 
Au programme, 

cet hiver, les chefs 
de file du Summer 
of Love, tous deux 
disparus à 27 ans. D'un cóté, la fan de Bessie 
Smith et féministe avant l'heure, Janis Joplin, 
décryptée par Nathalie Yot, de l'autre, 

l'étoile filante des Doors, Jim = 
Morrison, raconté par Patrick 5 

Coutin. Non seulement Wë Le 
l'iconographie est trés réussie 
et la mise en page originale, E 
mais les propos traduisent 

l'intérét véritable des auteurs A 
pour leur sujet. D'oú un ton ' 0 \ 
personnel, accessible, ~ 

tout en étant instructif. 
Hoébeke, 25 € 
















Happy socks 


de ces chaussettes hommag 
aux Rolling Stones. Plusieurs 
coloris proposés, tout comm: 
des coffrets. Deux autres 
collections sont 
également 
disponibles 
en 
édition 
limitée, en 
hommage 
à Queen et aux 
Beatles. À partir 
de8,95 € 











Gros calibre 
Make my day? Pour 
le coup, les fans du 


Magnum 44 de 
la création: 63 films 





On ne pouvait pas passer à cóté 





int 


Eastwood (90 
piges depuis mai 4 
dernier) devraient a 


étre comblés 


Canon 


Жж» Š Selphy 
ж 7 Square QX10 
— Déclinée dans quatre 
P coloris, cette 
imprimante de poche imprime 
des photos au format carré à partir 
d'une tablette ou d'un smartphone, via le Wi-Fi. 
Les clichés pourront ensuite ëtre exposés à votre 
guise gráce au verso autocollant. 149 € 


п 


Tout sur le prog 
Le rock progressif, courant né 
à la fin des années soixante, 
a engendré certains des plus 
grands noms du rock comme 
Pink Floyd, Peter Gabriel, King 
Crimson et Jethro Tull. Dans Prog 
Rock en 150 figures, de 
Dominique Dupuis, les disques 
cultes du genre sont analysés, 
décortiqués et permettent de se 
constituer une discothèque si ce n'est complète, mais offrant 
un tour d'horizon de cette musique fascinante, aux confins 
du rock psychédélique, du jazz, du classique et de bien 
d'autres choses encore. Passée au second plan ou presque 
pendant près de vingt ans, cette musique est revenue 
en force pendant les années 1990, notamment par le biais 
du metal. Éditions du Layeur, 39,90 € 


PROG ROCK 


> 4 I Love My Dog 
Trisha Groves, photographe britannique, a 
travaillé en publicité et réalisé des séries de 
| portraits de personnalités. Mais elle a aussi 
immortalisé des animaux “façon star”, 
Notamment cette série Where is the Beef 2, 
|. portrait de doberman, tirage Fine Art 
| sur papier Hahnemhüle Ultra Smooth, 
4 A édition numérotée et limitée 


E. A à 30 exemplaires. lenouvelopera.fr, 95 € 
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Hipgnosis Espion voyageur 


Une image inédite lls sont deux, fans 
pour les fans depuis toujours et 
de Pink Floyd: devenus spécialistes 
un magnifique de la cause, qui se 
tirage d'art en série sont dit un jour: “Et si 
limitée d'un visuel on faisait le premier 
figurant dans atlas consacré à 
la biographie de James Bond?" Ainsi 
Nick Mason, Inside sort James Bond, 
Out, en format bons baisers 
jumbo et signée du monde, ой 
par le photographe Guillaume Evin et 
Aubrey Powell, du Laurent Perriot ont 
studio Hipgnosis, recensé, sur prés 
qui a créé l'identité de 216 pages, les 
visuelle du groupe. nombreux sites et 
lenouvelopera fr, lieux de tournage des 


25 aventures de 
l'agent 007 dans les 
moindres 
détails, 
avec son 
lot d'anec- 
dotes 
àla clé. 
Dunod, 
2990€ 


Lenovo Smart Clock 
Le Smart Clock ne se contente 
pas d'afficher l'heure. || intègre 
un éclairage led, une prise 
USB pour recharger votre 
smartphone pendant la nuit 
et l'assistant Google pour 
répondre à une question, 
lancer la musique, éteindre 
la lumière ou régler l'heure 
du réveil. 59,99 € 


Riche comme rhésus! 
Sept pépites de la 
Hammer des 70's qui 
tiennent 
les promesses du titre de ce 
Tome 2 1970-1976 Sex & Blood 
Les Cicatrices de Dracula, 

Les Démons de l'esprit, Une fille 
pour le diable, Les Horreurs de 
Frankenstein, Dr. Jekyll et Sister 
Hyde, La Momie sanglante et Sueur 
froide dans la ville. Kitsch et vintage 
à souhait, à la limite du ridicule 
parfois, donc indispensable! 
Tamasa/Studiocanal, 80 € 


V-Twin 
Emblématique d'une certaine idée de 

la liberté, de la route, des États-Unis, 

du cinéma, Harley Davidson est plus qu'une 
marque de moto, c'est une histoire, des 
héros sur pellicule arpentant le bitume brülé 
au soleil des déserts de Californie ou 
d'Arizona. Ces machines au son unique sont 
aussi des héroines du quotidien. American 
Freedom Machine + le DVD d'Easy Rider. 

GM Editions, 30 € 
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SUR LA ROUTE 


Freewheelin Zégu 


Étape incontournable dans la vie d'un biker, la Floride, ses hot-rods, 
ses rat bikes et, bien súr, Daytona Beach. 


a Floride, “The Sunshine State”, 
en 1990. J'y ai posé mes roues la 
premiere fois pour la Daytona 
Bike Week, je faisais partie du 
groupe qui accompagnait Johnny pour 
son road trip US. “Le Grand” avait pour 
habitude de se rendre à la salle de sport 
avec sa Cadillac Eldorado rose - quelle 
dégaine! Un matin, à notre hótel de Mia- 








de Pablo Escobar ; Pierre Billon et Jean 
Basselin roulent comme des dingos ; Tony 
Frank rafale de l'argentique, souvenirs. 
Je suis revenu en Floride avec Caroline, 
ma femme. On est allés jusqu'à Key West 
en Mustang décapotable rouge visiter la 
maison d'Ernest Hemingway, s'arréter au 
Sloppy Joe’s Bar, vague à l'âme... Pour le 
passionné de *big-blocks" que je suis, il 





mi, il est au bar, il me dit: “Tu connais le PAR š manquait un stop au célëbre circuit des 
Bloody Mary?” “Oui, de nom. Créé dans les FRANCIS ZÉGUT 500 Miles. C'est en 2017, lors d'un road 


années 1920 par Fernand Petiot, barman au 


trip sur la cóte est, que le surréel me 


Harry’s New York Bar de la rue Daunou, Animateurradioet touche. Bien sûr, nous visitons l'arène, 
dans le 2° arrondissement de Paris.” Johnny  journalisterock, mais nous ne savions pas qu’il était pos- 
passe alors derriere le bar et m'explique: mais aussi grand sible de monter dans le siège passager 
“Tu mets de la vodka, du jus de tomate et voyageur, Francis, d’une Nascar, et de faire trois tours pour 
beaucoup de Tabasco.” À peine le temps photographe à un prix raisonnable. On s'introduit dans 
de mettre les glaçons, le verre était vide.  sesheures,nous l'engin par la vitre de la portière droite, 


Il m'en propose un, je décline, un peu trop fait découvrir manque de souplesse, ridicule attitude. 
remonte-gencives dés l'aurore. chaque moisunlieu Sanglé comme dans une cabine spatiale, 

Je regarde par la fenêtre, je suis dans le etunehistoirequi le pilote enclenche la première, le bruit 
décor de Miami Vice, Deux flics à Miami... ont marqué est incroyable, méme avec le casque! Sor- 
Remember les invités dans certains épi- l'imaginaire. tie des stands, le gars accélère, collé au 
sodes, Frank Zappa, Phil Collins et même Avec la BO du siège. Pour l'instant c'est droit, ça va, mais 


Arielle Dombasle, dans l'épisode 12 de la voyage, bien sûr. ça ne va pas le rester, le premier banking 


saison 2. 

Après quelques heures de run, nous 
sommes à Daytona pour la Bike Week, créée en 1937 à 
l'occasion d'une course sur la plage et les pavés. Main 
Street, des milliers de Harley Davidson en grande 
majorité, des customs, des rat bikes, tout est là pour 
le gros kif. C’est le spring break, les radios parlent 


arrive, on est à 290 km/h, on prend 3 G, 
on est tout en haut du virage relevé, on 
frôle le muret, le grillage, frissons. 

Quand je pense qu’en course, il y a 50 voitures sur 
le circuit, espacées de quelques millimètres. Elles 
roulent à plus de 300 km/h, elles font 500 miles! Il 
faut vraiment en avoir des grosses... roues! © 
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Sam Cooke 
Summertime 


Blondie 
Rapture 


Tom Petty 


Won't Back 
Down 


Marilyn 
Manson 


We Are 
Chaos 


Lynyrd 
Skynyrd 
Simple Man 


The Doors 


Riders On 
The Storm 


Obituary 
Suffocation 


Gloria 
Estefan & 
Miami 
Sound 
Machine 
Conga! 


K.C. & The 
Sunshine 
Band 
(Shake, 
Shake, 
Shake) Shake 
Your Booty 


Cannonball 
Adderley 


Autumn 
Leaves 


8 FRANCIS ZEGUT 


Cesta E de 


7uitare que — - 


Western Machine signe un nouvel 
album. Par NADIA SARRAI-DESSEIGNE 


"ombre de Lemmy 
plane au-dessus 
des sillons du 


nouvel album de Western 
Machine, Short Cuts, 
prévu pour le mois de 
février prochain. Seb 

“le Bison”, guitariste- 


PHOTO D’Alain Fretet 


chanteur fonde le groupe 
en 2013 avec Francois 
François. “On s'entend à 
merveille... reconnait Seb. 
François est un musicien 
exceptionnel, il est aussi 

le batteur de Paris Combo. 
Quant a Taga, notre 


numéro, SC 
Dróle et bien affirmée. 

Une vraie rockeuse comme 
on en voit peut." Le power 
trio admet un goüt 
prononcé pour 
l'esthétique. “Le visuel est 
tres important. Il est partie 
PAL TA AUTANT A 
nous développons. On 
aime les fringues, le style.” 
Ce penchant les a amenés 


dans la la taniére de 


Tristam D, ex-Guilty 
Razors, artiste peintre qui 
signe la pochette de ce 
nouvelopus. “I s'agit 
d'une galerie de portraits 
de personnages fictifs et 
réels qui sont des 
marginaux, des hors-la-loi, 
des insoumis, des 
prophétes et des bandits. 
Une composition qui fait 
front au normatif”, 





i dont 
— nom est un hommage 
aux Native Americans, — 
Reste que si leurs. 
références vont de Link 
ray à Heavy Trash, en 
passant par les Sonics, 
1а voix puissante, la basse 
et la guitare en overdrive, 
assortis d’une batterie qui 
déménage, sont bel et 
bien leur signature sonore 
définitive. e 
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Affaires 
internes 


Liberte 
chérie... 


Nos supermarchés ont l'interdiction de vendre des livres, 
au nom de l'égalité. Anecdotique? Non, inquiétant. 


"IMAGE A FAIT le tour de 

Twitter et des réseaux 

sociaux: "Vente de livres & 

disques interdite conformé- 

ment aux mesures gouver- 

nementales en vigueur", 
proclame la banderole rouge, cho- 
quante, dans un hypermarché d’Aj р 
Ailleurs ce sont des plastiques opaques 
tendus en travers des rayons ou du pa- 
pier kraft barrant l'accès aux produits 
dont la vente est devenue subitement 
illicite. Ce n’est jamais bon signe de 
s’en prendre aux livres, et d'ailleurs on 
pourrait croire à une mauvaise blague. 
Mais non, c'est du sérieux. On comprend 
l'idée de limiter nos déplacements, mais 
puisque nous sommes déjà là, à faire 
nos courses, pourquoi cet interdit? Ca 
n'a pas de sens. Mon petit doigt me dit 
qu’Orwell s’en rögalerait s'il était encore 
de ce monde. 

Comme nous ne sommes pas en “dé- 
mocrature”, quoi qu’en disent les amis 
de Mélenchon, ce qui est éclairant, c'est 
le pourquoi de cette mesure: l'égalité. 

Ah, l'égalité, cette belle valeur fran- 
çaise que nous foulons aux pieds tous 
les jours, mais dont nous avons plein la 
bouche! 

Au nom de l'égalité, le gouvernement a 
donc interdit la vente en grande distribu- 
tion - là oü s'achéte pres d'un livre ssur 
deux - parce qu'il a fait fermer les librai- 
ries. Traduction: si je ne peux pas vendre 
de livres dans mon petit espace encom- 
bré parce que, d'évidence, dans une 
librairie minuscule, il est difficile d'or- 
ganiser une distance sanitaire efficace, 
alors, toi, la méchante grande surface, 
tu ne dois pas pouvoir non plus; bien 








que tu aies la place, toi, d'organiser une 
distance physique suffisante, puisque tu 
le fais dans tes autres rayons. “Concur- 
rence déloyale”, dit le politique, 
pris de court par le mouvement 
d'une France qui n'achéte plus ses 
livres chez le libraire depuis long- 
temps, mais n'est jamais en retard 
pour tomber sur le dos des "gros". 

Et, au nom de l'égalité, voilà les 
fonctionnaires de Bercy priés de ` 
restreindre nos libertés d'achat, 
de lister les “produits essentiels” 
et les autres. On a ainsi assisté a 
un débat absurde sur la question 
de savoir si le maquillage était de 
premiére nécessité ou pas... Et, si 
c'était le cas, comment le séparer du den- 
tifrice dans les rayons où ils cohabitent. 
Sans parler du pataquës slip-jogging, au 
rayon habillement. 

Ce n'est plus Orwell, c'est Kafka. 

Résultat des courses: je peux aller 
acheter de l'alimentaire en grande sur- 
face. Essentiel (et accessoirement 90 % 
de leur chiffre d'affaires). Mais pas des 
assiettes, des casseroles, des fourchettes 
pour les manger, des livres de recettes 
pour les cuisiner ou des disques pour me 
laver la téte. Non essentiel. Télétravail 
oblige, je peux y acheter un ordinateur 
ou un téléphone. Essentiel. Mais pas un 
bon roman. Non essentiel. Essentiel/non 
essentiel, voilà les nouveaux póles autour 
desquels se construisent nos vies, en ces 
temps de crise sanitaire, alors que, dans 
le méme moment, bien entendu, le vir- 
tuel triomphe. J'ai ainsi pu commander 
sur Amazon des romans, des drones, des 
assiettes, des verres et méme un casque 
de vélo (alors que je ne peux plus me 
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PAR LAURENT BAZIN 


déplacer), bref, tout ce qui est baché en 
magasin... Et qui m’est arrivé le lende- 
main a la maison, en prime. 

La morale de l'histoire, c'est que 
nous préférons désormais cette éga- 
lité au rabot - pas une téte, ni une 
gondole qui dépassent a liberté. 
Étrange, pour une société qui avait 
fait précisément de notre liberté sa 
valeur cardinale depuis 1968. “Il est 
interdit d'interdire", vous vous sou- 
venez? Liberté sexuelle, liberté de 
la femme, droit à disposer de son 
corps, de sa vie, de se perdre à Goa 
ou à Woodstock, de se retrouver 
dans le Larzac, liberté des corps et 
des esprits dont on connait, par ail- 

leurs, les dérives. 

Trente ans aprés, c'est le phénomene 
inverse qui se produit: ma liberté ne 
s'arréte plus seulement oú commence 
celle de mon voisin, elle s'interrompt 
là oü mon voisin n'a pas envie, ne peut 
pas ou ne veut pas aller. Dans les années 
1950, étre le premier à avoir une voi- 
ture dans un village, c'était un signe. En 
2020, avoir un SUV, c'est *caca". Dans 
les années 1980 prendre l'avion pour 
partir passer des vacances au soleil avec 
les Bronzés, c'était sympa. Aujourd'hui, 
c'est mal. Se faire un steak, c'était 
chouette. Désormais, pour être dans le 
coup, il faut être végan. 

Bien sûr le monde a changé et je ne nie 
pas que nous avons des responsabilités. 
Mais à force de ne vivre qu’au rythme de 
ces crises successives et des diktats de 
bonnes consciences que l’on nous im- 
pose, je me demande si nous ne perdons 
pas ce qui fait le sel de nos vies et de nos 
sociétés. Nos libertés, préci 




















ILLUSTRATION Damien Glez 
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IO DE cette 
mble avoir été 
Aaron Sorkin, 
ynch, Stephen 
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frères Coen 
e devant une 
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Par un nouvel effet de miroir, qui 
aurait paru too much dans un film, 
Biden décroche 306 grands électeurs, 
le même nombre que Trump en 2016, 
ce que l'intéressé avait considéré - qui 
en serait surpris? - comme un “r; 
marée". Double record: Biden a réuni 
sous son nom 78,6 millions d'électeurs, 
soit 13 millions de plus qu'Hillary Clin- 
ton en 2016, contre 73,1 millions pour 
Trump - 10 millions de plus qu'en 2016. 
C'est un bond considérable dans un pays 
qui n'a gagné "que" 5 millions d'habi- 
tants en quatre ans, et oü, malgré une 
pandémie virulente, plus de 20 millions 
d'électeurs supplémentaires ont décidé 
de faire entendre leur voix, lors d'un 
scrutin finalement bien plus serein que 
l'on aurait pu le craindre. 

À mesure que les suffrages sont comp- 
tés et que l'écart se creuse, le récit d'une 
victoire serrée laisse place à celui d'un 
large suc C’est une illusion d’op- 
tique. D'abord, parce que l'écart natio- 
nal de 5,5 millions de voix pour le camp 
Biden (faut-il encore rappeler qu’il ne 
compte pas dans la désignation du Pré- 
sident?) vient essentiellement de l'écart 
de 4,9 millions en Californie. Dans les 
49 autres États, l'avance des Démocrates 
n'est que de 500000 voix, et l'élection 
s'est à nouveau jouée dans une poignée 
d'États, pour quelques milliers de voix: 




















































Nevada, Arizona, Géorgie et, dans une 
moindre mesure, Pennsylvanie. Par ail- 
leurs, les Démocrates n’ont pas repris la 
majorité au Sénat, comme les sondages 
l'annoncaient. Pour l'instant, les Répu- 
blicains ménent par 50 à 48 et il faut 
attendre le double deuxieme tour en 
Géorgie - une rareté institutionnelle -, le 
5 janvier, pour savoir si les Démocrates 
pourraient égaliser. Enfin, les Démo- 
crates conservent une faible majorité à 
la Chambre des représentants, en recul 
par rapport à leur succés de 2018, ce qui 
n'augure rien de bon pour la prochaine 
échéance: les élections de mi-mandat de 
novembre 2022. Déjà. 





e bilan comptable est néces- 
saire, car il détermine les 
marges de manceuvre dont 
les Démocrates vont dispo- 
ser pour tenter d'appliquer leur pro- 
gramme. Les attentes sont de deux 
ordres. Pour une majorité des électeurs 
de Biden (ce qui dépasse le camp dé- 
mocrate), le principal objectif est déjà 
atteint: sortir Trump de la Maison- 
Blanche. Le reste est secondaire. Pour 
le camp démocrate lui-méme, ce n'était 
que la condition nécessaire à la mise 
en place d'un programme de réforme 
plus ou moins ambitieux. Et les dissen- 
sions se font déjà entendre, justement 
dans la foulée des résultats médiocres 
à la Chambre. Aprés quelques jours de 
sueurs froides, un certain nombre de 
Démocrates victorieux en 2018 dans 
des bastions républicains des banlieues 
prospéres ont fini par étre réélus de jus- 
tesse, alors que le quatuor des figures de 
proue de l'aile progressiste, menée par 
Alexandria Ocasio-Cortez - le 
été réélu confortablement. Loin d’étre 
un plébiscite de cette aile, c'est l'effet 
mécanique de sociologies tres diffé- 
rentes: les centres-villes votent toujours 
démocrate à 80 %, méme avant le squad. 
Des députées comme Abigail Spanber- 
ger (7* district de Virginie) ont exprimé 
un courroux riche en F-words, lors d'un 
débrief post-électoral, à l'encontre de 
slogans comme “Defund the police” et 
Pusage du terme “socialist”, suicidaire 
dans leur circonscription. Pour AOC et 
ses acolytes, au contraire, la victoire 
finale s'explique par la mobilisation 
décisive de la base la plus a gauche. Le 
drame des Démocrates est que les deux 
ont partiellement raison, et que cette 
tension, inhérente aux grands partis et 
encouragée par le mode de scrutin (ma- 
joritaire), va se poursuivre pendant les 
cycles électoraux qui viennent. 
La premiére échéance, les mid- 
terms de 2022, est généralement (trés) 
défavorable au parti présidentiel. Joe 
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Affaires 
internationales 


Biden était aux premières loges lors des 
défaites cuisantes de 2010 et 2014. Il lui 
incombe de tenir ses troupes en ordre 
de bataille pour limiter les dégâts d’ici 
deux ans. La perte de la Chambre iso- 
lerait nettement l'exécutif, surtout si le 
Sénat reste républicain en 2022, voire 
dès janvier 2021 suite aux deux “finales” 
en Géorgie. Dans la configuration où 
le Sénat basculerait du côté démocrate 
d'un cheveu (50-50 et la vice-présidente, 
présidente du Sénat, qui départage), avec 
une majorité, même faible, à la Chambre, 
les Démocrates auraient une petite fe- 
nêtre de tir, notamment budgétaire et 
législative. Avec un Sénat qui resterait 


Lexercice 

du pouvoir d'une 
administration 
Biden de 
réconciliation 
nationale 
sefforcera, dans 
un premier 
temps, de tendre 
la main á un 
pouvoir législatif 
peut-étre divisé. 


aux mains de Mitch McConnell, on peut 
d'abord s'attendre á une obstruction 
pied á pied en attendant 2022, et surtout 
2024 pour la revanche. Les talents “bi- 
partisans” de Joe Biden, vantés pendant 
la campagne, devraient alors étre em- 
ployés à débaucher le concours construc- 
tif de sénatrices républicaines modérées 
(Susan Collins, Lisa Murkowski), peut- 
étre Mitt Romney, sur des projets de loi 
et des nominations ministérielles suffi- 
samment consensuelles. Les exigences 
de l'aile progressiste n'ont pas vraiment 
de place dans cette configuration. 
L'exercice du pouvoir d'une adminis- 
tration Biden de réconciliation nationale 
s'efforcera, dans un premier temps, de 
tendre la main à un pouvoir législatif 
peut-étre divisé. En cas d'obstruction 
républicaine, l'exécutif pourra recourir 
aux décrets (executive orders) et à la ré- 





1. La presse 


francaise a fait une 


large place à la 


défaite de Trump. 





2. Ci-dessous, 
Trump, seul dans 
le Bureau ovale 
3. Le ticket 
gagnant, Kamala 
Harris et Joe 
Biden. 

4. C'est sur 

un écran géant 
que la nouvelle 
de la victoire 
des Démocrates 
a été annoncée, 
à Washington. 


glementation administrative au sein des 
agences fédérales - comme l'a fait l'admi- 
nistration Trump, mais aussi l'adminis- 
tration Obama face à l'obstruction du 
méme Mitch McConnell, de 2015 à 2017. 
Un pouvoir judiciaire largement remanié 
par le duo Trump-McConnell s'emploie- 
raquant à lui à retoquer les avancées qui 
lui semblent inconstitutionnelles. 

Les Républicains au Congrés atten- 
dront leur tour, s’efforceront de limiter 
les dégats et se présenteront devant leurs 
administrés en 2022, oü un autre tiers 
du Sénat et l'intégralité de la Chambre 
seront renouvelés, avec un bilan proba- 
blement plus défensif que constructif. 
Simplement parce que l'identité parti- 
sane est désormais essentiellement né- 
gative: on est, on se dit et on vote répu- 
blicain essentiellement pour contrer des 
Démocrates vus comme les fossoyeurs 
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du réve américain, voire des commu- 
nistes. La résilience républicaine peut 
donc se contenter d’étre un bouclier 
législatif, reflet flatteur de Pobstruction 
systématique. 








rump est peut-étre sur la bre- 

telle de sortie, mais ses 73 mil- 

lions d'électeurs demeurent, 

et leur vote relevait davantage 
de l'adhésion que du rejet du camp d'en 
face. Non seulement il reste un espace 
à Trump pour 2024 - il aura 78 ans et 
il serait le premier président sorti puis 
réélu depuis Grover Cleveland, en... 
1892! - mais st méme le seul espace 
politique du cóté républicain. Imagine-t- 
on le parti revenir, contre son électorat, 
à l'interventionnisme militaire, au libre- 
échangisme et à la mondialisation, et à 
une tolérance pour l'immigration, méme 
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clandestine, pourvu qu'elle fasse ba 
le coüt du trav; Aucune chance. F 
attendant, Trump ira sürement cultiver 
son jardin médiatique en mettant sur 
place une chaine de télé à sa main desti- 
née à tuer Fox, qui a manqué de loyauté. 

Les dossiers brülants ne manquent 
pas, le plus simple étant la réintégration 
des États-Unis dans le jeu multilatéral : 
retour dans l'accord de Paris sur le cli- 
mat (COP21), ainsi que dans les organisa- 
tions internationales láchées par Trump 
- Unesco, OM: Le retour au statu quo 
ante trumpum s'annonce plus ardu dans 
des dossiers oú le monde a changé pen- 
dant quatre ans: le nucléaire iranien, 
d'abord, mais aussi les relations com- 
merciales avec les partenaires, comme 
PUE, et rivaux, comme la Chine. Sur ce 
dossier, Trump semble avoir fait avancer 
les positions au-delà d'un point de non- 


er 




















retour, que ce soit aux États-Unis ou dans 
le reste du monde. Outre les éléments 
de continuité entre les administrations 
Trump et Biden, on peut s'interroger 
la facon dont seront abordés les dos: 
de l'environnement (réglementation ad- 
ministrative et accords internationaux), 
de la dette étudiante, des infrastructures 
(où des terrains d'entente sont possibles 
avec les Républicains), des institutions 
démocratiques. 

Certains dossiers, comme la lutte 
contre le coronavirus et la relance écono- 
mique, sont intimement liés et dépendent 
seulement en partie du gouvernement 
fédéral. D'autres comme les questions 
policiéres (sujet brülant) et l'éducation, 
moteur en panne du réve américain 
d'ascension sociale, dépendent du niveau 
local (municipal, État). De méme, suite 
au recensement décennal qui vient de 
s’achever, les districts du Congrés vont 
étre redécoupés. Comme le déroulement 
des élections, c'est un dossier - crucial 
pour la santé démocratique du pays - qui 
reléve uniquement des États fédérés. Cet 
échelon, essentiel pour la vie quotidienne 
des Américains, est trop souvent éclipsé 
au profit de l'échelon fédéral, plus ban- 
kable médiatiquement. La démocratie 
américaine ne se joue pas qu'à Washing- 
ton et pas qu'à la télé. e 
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Le duel de MMS devait accoucher d'une souris. 
Contre toute qe il a produit un engouement sans précédent 
dans nos ges, avec records d'audimat à la clé. 

Le début d'une e ` ère du récit politique ? 


Par LAURENT DAVID SAM A Illustration D'ALAIN FRETET 


à 











"AMÉRIQUE EST UNE PAS- 

SION frangaise. Un curieux 

objet de fascination et de 

rejet que nous ne cessons 

de réenvisager depuis 

deux siécles, à l'aune des 
traités économiques, des conflits armés 
et des divers locataires de la Maison- 
Blanche. Aprés quatre années d'une 
mandature Trump pour le moins rocam- 
bolesque, on aurait pu croire que le vent 
glacial de l'antiaméricanisme primaire 
soufflerait fort dans nos contrées. Il n'en 
fut rien. C'est méme tout l'inverse qui 
se produisit. Peu folichon sur le papier, 
le duel de septuagénaires Trump vs 
Biden passionna la France! En voyant 
les courbes d'audiences progresser au- 
delà de leurs prévisions, les patrons du 
PAF se rendaient à l'évidence. Tous déci- 
dèrent de changer de braquet dans leur 
couverture de l'élection américaine. 
Jusqu'à sortir l'artillerie lourde: plus 
d'heures d'antenne, des directs à n'en 
plus finir, des émissions en prime time 
et des éditions spéciales. Voilà comment 
la course au Bureau ovale devint un 
feuilleton (ultra-)suivi et surcommenté 
grâce à une couverture pour le moins 
inédite. Meilleur indicateur possible : 
les chiffres de Mediamétrie. Dans la 
nuit de l'élection et jusqu'au lendemain 
midi, ceux-ci indiquent que BFMTV était 
tout simplement la première chaîne de 
France, devant les canaux hertziens! 
Et tandis que FranceInfo “atteignait 
des sommets historiques, CNews enregis- 
trait sa meilleure part d'audience depuis 
le changement de nom de la chaîne, en 
février 2017”, pendant que “LCI se démar- 
quait avec une part de marché de 1,7 %, 
bien supérieure à sa moyenne du mois 
d'octobre", relate Florian Guadalupe du 
site spécialisé, PureMédias. 


our Théodore Bourdeau, ré- 
Р dacteur en chef du talk-show 

“Quotidien” (TMC), présenté par 
Yann Barthés, cela ne fait aucun doute: 
ce nouvel engouement pour l'actualité 
étasunienne est dü principalement à 
la personnalité de Donald Trump... 
“L'appétit des téléspectateurs français pour 
la politique américaine n’est pas nouveau. 
Mais cette année, le personnage ‘bigger 
than life’ de Donald Trump, les dégats de 
sa politique, ainsi que le penchant améri- 
cain pour une pratique spectaculaire de 
la chose publique augmentent sûrement 
notre intérêt. Les nocturnes de BFMTV con- 
sacrées au feuilleton des résultats ont très 
bien marché. Nous concernant, l'élection 
américaine est une actu puissante, et les 
confinements successifs constituent aussi 
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un facteur exceptionnel qui a un impact sur 
les audiences.” 

Pour expliquer l'engouement français, 
la combinaison Trump + confinement a 
bien des allures de recette miracle! Mais 
ce n'est pas tout... Depuis son bureau de 
l'Atlantic Council, à Washington DC, le 
chercheur et essayiste Benjamin Had- 
dad analyse l'impact considérable des 
élections américaines sur la marche du 
monde. “Les enjeux sont énormes. La lutte 
contre le réchauffement climatique, le mul- 
tilatéralisme, la relation avec l'Europe et, 
plus généralement, le sens que l'on donne 
à la démocratie et au leadership US en 
matiére de géopolitique: tout cela était au 
cœur du scrutin. Ce n'est 
donc pas du tout illégi- 
time pour les Frangais, 
peuple féru de politique 
d'ailleurs, de s'intéresser 
de près au duel Biden- 
Trump. C'est également 
la marque du ‘je t'aime 
moi non plus’ qui signe la 
relation complexe entre 
les deux pays. En France, 
on aime détester les 
États-Unis mais on est en 
même temps imprégnés 
de culture américaine, 
de séries, de films, de lit- 





a vu cet été comment les 
manifestations après la 
mort de George Floyd ont 
eu de l'écho ici. Tout cela 
nous concerne...” 

Dans le contexte dou- 
blement dramatique 
de terrorisme et de se- 
conde vague de la Co- 
vid-19, l'aubaine d'aller 
humer l'air outre-At- 
lantique n'avait rien 
du caprice et tout de 
l'intérét éditorial. Ne se- 
raitce que pour montrer d'autres images 
et présenter d'autres récits, en évitant 
les sempiternels discours d'experts 
autodéclarés. Une respiration! *Tout 
comme Obama était le meilleur de ce que 
l'Amérique peut offrir, Trump semble étre 
lepire, mais les deux hommes sont bien des 
facettes trés particulières de la culture et de 
l'histoire américaine. Il y a dans cette dua- 
lité, rejouée cette année avec la candidature 
de Biden, quelque chose de romanesque, 
d'hollywoodien...", poursuit Haddad. Et 
c'est justement ce qui fascine le reste du 
monde: une dialectique du combat entre 
le bien et le mal, chaque camp entendant 
anéantir l'autre, l'accusant d'étre un dan- 
ger immédiat pour la survie de son pays. 





Dansun contexte 
dramatique 
de terrorisme et 
de seconde vague 
de la Covid-19, 
l'aubaine d'aller 
humer Fair outre- 
térature, de marques. On Atlantique n'avait 
rien du caprice et “L+ meri 
tout de l'intérêt 
éditorial. 

Ne serait-ce que 
pour montrer 
d'autres images. 


ette Amérique présentée au JT à 
C grand renfort de reportages dans 

le Delaware, le Texas ou à la fron- 
tiëre mexicaine, prës de ce mur que le 
président sortant a fait ériger en symbole 
de sa révolution populiste, est, à n'en pas 
douter, formidablement télégénique. Elle 
présente des paysages et des personnages 
à haute valeur cathodique ajoutée. Des 
idées sans demi-mesure, fortes et tran- 
chées. Comme un western... "Il y a un 
paradoxe avec l'Amérique de Trump qui est 
celle du Heartland, explique Gabriel Ro- 
bin, rédacteur en chef des pages société 
du magazine L'Incorrect. On la méprise en 
France, mais il n'en demeure pas moins que 
c'est elle qui nous scotche à 
l'écran. Pas celle de Biden! 
C'est cette Amérique-là, du 
cœur, qui nous fait rêver 
à travers la musique, les 
films, les écrivains. C'est 
celle du Sud, celle qui a 
donné le rock, le blues 
et le jazz. On a donc des 
Français fascinés par 
cette Amérique authen- 
tique, celle des pionniers 
et des cow-boys. Avec ses 
outrances, bien sûr, mais 
aussi sa beauté. Et c'est 
cette même Amérique qui 
se trouve également mé- 
prisée chez nous. 





Tous les 
analystes vous diront que 
c'est justement la raison 
de la progression du vote 
Trump, ce dernier réus- 
sissant, contre toute at- 
tente, à mobiliser encore 
plus d'électeurs qu'il ne 
le fit en 2016. Malgré tout, 
le récit concurrent, celui 
du camp démocrate, de- 
meure puissant. Il n'y 
a qu'à voir et à écouter 
Bruce Springsteen préter sa voix et sa mu- 
sique pour un clip de campagne de Joe 
Biden afin de s'en assurer. Ou bien encore 
Eminem et son puissant refrain “One shot, 
one opportunity" permettant à l'ex-vice- 
président de mobiliser les derniers indé- 
cis, à la veille du scrutin. Autrement dit, 
deux icónes de l'Amérique progressiste 
racontant d'autres réalités que celles des 
élites de Boston et des riches Californiens 
de la Silicon Valley. Une Amérique jouant 
là aussi sur le principe de la dualité, celle 
de la Manufacturing Belt devenue Rust 
Belt au fil de la désindustrialisation. Une 
autre aubaine pour le journaliste francais 
perdu dans l'immensité d'un "pays fasci- 
nant car aussi vaste qu'un continent", selon 
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l'expression du correspondant de France- 
Info aux États-Unis, Grégory Philipps. 
Comme si IAM et Cabrel mouillaient ici 
la chemise pour un candidat progres- 
siste... Soudain, le champ des possibles 
s'ouvre pour le journaliste francais! À 
commencer par la possibilité de racon- 
ter la politique comme une série Netf- 
lix. Pour l'auteur et journaliste Tristan 
Mendés-France, c'est clair: “Trump et 
son administration constituent un spec- 
tacle permanent. C'est quelqu’un qui vient 
de Punivers de la télé. Plus précisément du 


nouveauté conjoncturelle qui s'explique 
par l'essor de médias ayant fait le choix 
d'infléchir leur ligne éditoriale pour faire 
la part belle au grand récit réactionnaire, 
en vogue. “La majorité des Français est 
contre Trump et a été rassurée et récon- 
fortée suite à la victoire de Biden. Reste 
CNews et la partie des médias qui, disons, 
fricote avec l'extrême droite: FranceSoir 
et Sud Radio. Là, on a des relais de cer- 
taines théories complotistes, de certains 
argumentaires développés dans les milieux 
d'extrême droite.” Une narration “margi- 


du fait de la nature même des méthodes du 
45? président des États-Unis d'Amérique. 
Méme son de cloche chez Benjamin Had- 
dad: “Au final, on mwa pas à rougir de la 
couverture de l'élection par les médias fran- 
çais. Le travail d'analyse a été fait. La cor- 
respondante du Figaro, Laure Mandeville, 
avait ainsi compris, trés tót, ce qu’était le 
trumpisme. Gérard Araud, dans son livre 
de mémoires, avait également analysé 
l'émergence du phénomène de la bonne 
manière. Et, coté démocrate, la biographie 
de Joe Biden par Sonia Dridi arrive à parler 








spectacle télévisuel. Et c'est, au fond, ce qu'il 
nous offre depuis des années. Plus encore 
lorsqu'il fait campagne. On a ainsi assisté 
à un épisode assez sordide sur nos écrans, 
comme une téléréalité à l'échelle d'une na- 
tion, suivie dans le monde entier. Avec, en 
guise de personnage principal, un héros ef- 
frayant, déroutant.” En termes cyniques 
et médiatiques, on appelle cela un “bon 
client", méme si, cette fois-ci, ce dernier a 
des allures de “vilain” de comic. Trump, 
nous expliquent nos interlocuteurs, nous 
force à nous prononcer pour ou contre, 
méme si l'on habite en France! Et les mé- 
dias s'engouffrent dans la brèche, si l'on 
en croit Gabriel Robin: "Quand je regarde 
"Quotidien; j'ai l'impression de voir un copié- 
collé des late shows américains. On est là à 
100 % sur l'idéologie du parti démocrate. 
Méme réflexe, dans l'autre sens, avec des 
personnalités comme André Bercoff notam- 
ment, totalement acquis à la cause Trump. 
Forcément, quand des médias prescripteurs 
font entendre ces voix trés partisanes, cela 
entraîne un processus d'identification du 
public...” Voila qui est nouveau. 


ar le passé, l'écrasante majorité 
D: éditorialistes de droite com- 

me de gauche avaient appelé de 
leurs vœux une victoire des candidats 
Gore, Obama puis Clinton. Cette fois-ci, 
le paysage audiovisuel français a semblé 
plus polarisé qu'a l'accoutumée. Une 
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nale", de l'avis de Tristan Mendés-France, 
mais qui prend néanmoins de l'ampleur. 
Au point de voir fleurir sur les réseaux 
sociaux et sur les plateaux de télé hexago- 
naux les mémes enfumages que ceux dif- 
fusés sur Fox News ou Breitbart. Outre les 
inénarrables Zemmour, Bastié, Praud et 
Bercoff, des personnages sortis de nulle 
part (Karsenti, Hourcade) ont ainsi surgi, 
en méme temps que l'inquiétude crois- 
sante de voir les Proud Boys rouler sur 
DC. Une dramatisation de l'information, 
renforcée par l'usage intempestif de mu- 
sique pour "illustrer" les reportages, mais 
aussi par l'éditorialisation à outrance de 
l'information. Et, bien sûr, la parole non 
vérifiée, truffée d'approximations et de 
fake news. Autrement dit: la porte ou- 
verte à une couverture en roue libre du 
scrutin, loin de tous les codes européens 
prônant, en pareils cas, recul et pondéra- 
tion. C’est ainsi que lorsque Valeurs actu- 
elles titre: “Présidentielles américaines : 
l'hypothèse d’une guerre civile n'est plus 
à exclure”, une barrière est franchie, celle 
de l'info-spectacle. Comment éviter de 
tomber dans ce travers? En appliquant, 
pourquoi pas, la méthode francaise 
traditionnelle, nous suggèrent nos in- 
tervenants. Celle d’un traitement jugé 
“relativement sobre et précautionneux”, 
par Tristan Mendès-France, même si ce 
dernier concède toutefois “une impres- 
sion de couverture un brin caricaturale” 








Les chaînes info 
françaises se sont 
jetées à corps 
perdu dans 

la présidentielle 
américaine. 
Certains "addicts" 
se sont méme mis 
àregarder CNN en 
VO et ont découvert. 
John King, l'homme 
au "Magic Wall". 


de l'ex-VP d'Obama sans étre happé par les 
divisions partisanes." 


emettre un peu de mesure dans 
R= campagne qui n’aura jamais 

opposé deux Amériques au: 
éloignées l'une de l'autre. Qui offre à n'en 
plus finir des images d'immense richesse 
et d'extréme pauvreté, d'intelligence et de 
bétise, de bible, de flingues et de campus 
universitaires. Aussi grave soit-il, le mo- 
ment peut également étre empreint d’une 
certaine légéreté. Comme lorsque John 
King, l'homme au *Magic Wall" annoncant 
sur CNN les résultats sur ses cartes interac- 
tives, devint subitement un visage plébisci- 
té par le public francais. Ou lorsque Meka 
Anyanetu, cet électeur démocrate enthou- 
siaste après la proclamation des résultats, 
vint perturber le direct de Maxime Switek 
sur BFM avec sa tirade “omelette du fro- 
mage”. Deux moments au carrefour de la 
politique et du LOL, du méme et de l'espoir 
en des lendemains meilleurs. "Au-delà de la 
stupeur et du rire d'incrédulité suscités par la 
couverture de Donald Trump, notre récit 
amusé de la campagne américaine, des mee- 
tings, des débats, s'est aussi accompagné de 
reportages sur place, dans les grandes villes 
qui ont voté Biden, comme dans les états ru- 
raux qui restent acquis à Trump", résume 
Théodore Bourdeau, aux avant-postes de 
“Quotidien”. Une manière efficace d’allier 
le fond et la forme. e. 
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Spécial 


Election US 





to Move On 


Avec l'élection de Joe Biden, le pop-rock fait un retour triomphal 
à la Maison-Blanche aprés quatre années de silence radio. 


HIS IS THE END”. Enfin, normale- 

[| ment. On a failli attendre, et 

comme nous l'avait prédit saint 
Tom Petty, notre prophète, “The wai-ai- 
ting is the hardest part”. Aprés toutes ces 
péripéties et ce suspense, ces inversions 
de courbes en “Georgia-on-our-Mind” et 
en Pennsylvanie, on arrive á une cer- 
taine saturation (il n’y a qu’un pas de 
l'overdrive à la saturation). Ambiance 
"I'm so bored with the U.S.A.!", avec 
l'ampli à 11. 

“Sitting on top of the world”. Le sus- 
pense a davantage porté sur le moment 
ott les courbes s’inverseraient que sur la 
possibilité de cette inversion. Elle finit 
par se produire, et il fallut entendre en- 
core une journée pour qu'elle soit confir- 
mée par les médias, samedi 7 novembre, 
et le duo Biden-Harris s'est retrouvé sur 
le toit du monde. S'il avait perdu, Biden 
aurait pu ouvrir un débit de boissons 
qu'il aurait pu appeler Sleepy Joe's Café, 
du cóté de San Bernardino (au hasard). 
Un truc simple, proche des gens, avec 
des bikers et des routiers, des groupes 
qui viennent faire danser les habituer 
sur les coups de 7 heures. Pour un peu, 
on se croirait presque dans une chanson 
du Boss. Coincidence ou complot ? 

*Dancing in the street". À l'annonce de 
la nouvelle, les Américains sont sortis de 
chez eux pour festoyer - dans le respect 
des gestes barrières, bien entendu. Les 
caméras ont abondamment retransmis 
ces images de liesse, qui traduisaient les 
quatre années de frustration d'un camp 
qui n'avait jamais accepté l'élection de 
Trump et encore moins son exercice si 
particulier du pouvoir. On aurait cepen- 
dant tort de généraliser: ce ne sont pas 
tant “les” Américains que “des” Amé- 
ricains, puisque plus de 70 millions 
d’entre eux ont tout de même (re)voté 
pour Trump, ce qui empêche de consi- 
dérer Trump et le trumpisme comme 
des aberrations, des accidents de l'his- 
toire. On est trés loin des raz de marée 
de 1972 et 1984, quand les sortants répu- 
blicains de l'époque, Richard Nixon puis 
Ronald Reagan, ont empoché la quasi- 
totalité des États. Et on ne peut pas pré- 
tendre réconcilier deux Amériques irré- 
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conciliables en dénigrant une moitié de 
son électorat. Si l'on y compte évidem- 
ment des extrémistes et de tristes sires, 
tous, loin s'en faut, ne sont pas 
conformes à la caricature. Pour 
preuve, Trump a progressé chez 
les Hispaniques - et méme les 
hommes noirs! Racistes? Allons. 

“Time to heal". Lors de son pre- 
mier discours de president-elect, 
Biden a cité le livre biblique de 
L'Ecclésiaste, bien connu des 
"folkeux" puisqu'il explique 
notamment que *To everything 
there's a season", et notamment 
un temps pour la réconciliation 
(“time to heal”). Dans un contexte 
de polarisation partisane ex- 
tréme, il est certain qu’une partie des 
irréductibles trumpistes n'acceptera 
jamais la légitimité de Biden ni de Ka- 
mala Harris. Mais, aprés tout, le hash- 
tag #NotMyPresident n’est-il pas apparu 
lors de l'élection de Trump en 2016? 
Nombre de Démocrates n'ont jamais 
accepté Trump, mal élu selon eux car 
sans majorité populaire (qui ne compte 
pas aux États-Unis, est-il encore besoin 
dele rappeler?). Pour ces trumpistes-là, 
le départ de leur héros se fera au son de 
l'harmonica de l'immense Little Walter, 
“Hate to see you go”! 

Pour les caciques du Parti républi- 
cains, la loyauté pourrait disparaitre, 
surtout chez ceux dont l'avenir serait 
susceptible d'étre compromis par trop 
de proximité avec le Loser (à ne pas 
confondre avec le Loner, celui de *On 
the losing end”). Bref, “Nobody knows you 
when you're down and out”, air connu. 

“A National Acrobat”. Ce discours de 
victoire n'était pas celui de l'homme sé- 
nile dépeint par la campagne trumpiste, 
mais les débats l'avaient déjà montré. 
Qu'à cela ne tienne, les trumpistes fran- 
çais (ça existe, et leur degré de dévotion 
est impressionnant) sont persuadés qu'il 
ne passera pas Noël. Le discours était 
assez convenu, rassembleur, adulte (ça 
change) mais surtout, surtout, il s'est 
clos par “I won't back down”, de Tom 
Petty, preuve s’il est besoin que Tom Pet- 
ty est l'alpha et l'oméga de la politique 
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américaine. "It's good to be king” ! Certes, 
mais il faudra aussi étre un “National 
Acrobat” car les échéances électorales 
se suivent rapidement, et une élec- 
tion présidentielle est générale- 
ment suivie par une déroute aux 
élections de mi-mandat. Les Démo- 
crates en savent quelque chose, en 
1994, 2010 et 2014, ils en ont fait 
les frais. Lors des deux derniéres, 
le vice-président n’était autre que 
Joe Biden. On peut espérer qu'il 
saura éviter un scénario qui le 
paralyserait largement au Congrés, 
en 2022. Pour mobiliser son camp, 
il faudra a fois garder la main au 
centre pour conserver les districts 
les plus disputés (ou en conquérir 
de nouveaux) sans démotiver la gauche 
du parti, qui pourrait se retrouver dans 
le róle du cocu, qui fait le job, mais á qui 
on préfére l'autre cóté. Dans les grands 
partis, ménager la chèvre et le chou n’est 
jamais aisé, nos deux gauches irréconci- 
liables en savent quelque chose. 

“Turn the page”. Pour les observateurs 
assidus, le dénouement d’une élection 
est un peu comme la fin d'un concert 
(vous vous souvenez? c'était bien, 
hein?) Fatigués mais heureux, et méme 
avec “The sound of the amplifiers/Ringing 
in your ears”, on sait que le temps est 
venu de tourner la page. La différence 
avec le concert, outre la sueur, c'est 
qu’aprés une élection aussi longue et 
intense, on est presque soulagés que la 
tension retombe, alors que le concert fi- 
nit le plus souvent trop tót. Qui voudrait 
un rappel, cette année? Un recomptage 
en Pennsylvanie? En Géorgie? On en 
aura súrement, mais sans conséquences 
majeures. Ambiance “The Load-Out” de 
Jackson Browne, mais sans l'irrésistible 
“Stay (just a little bit longer)” qui suit. 

On va faire des bilans, on va se refaire 
la setlist, et (on est comme ¢a) on va 
vite commencer à penser aux next gigs. 
Parce que, comme le motif de la route 
dans nos chansons fétiches, la politique 
n'arréte jamais. Plutót “Keep on running” 
que "Running on empty". Le mot de la fin 
pour Tom Petty: *Time to move on, time 
to get goin". e 
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La publication du coffret The Early Years (1963-1967), dévoilant 
les premiers enregistrements de l'immense singer-songwriter canadienne, 
éclaire d'un jour nouveau son parcours musical. Éblouissant. 


Par Alain Gouvrion 


"histoire a immortalisé la 

muse de Laurel Canyon 

et ses chansons sublimes, 

d'une poésie fulgurante, 
incroyablement lucides aussi, no- 
tamment à travers les légendaires 
photographies prises à l'époque par 
Henry Diltz. Tout semblait avoir été 
écrit et dit sur Joni Mitchell, égérie 
ultime de l'ère Woodstock, à l'étroit 
dans tous les clichés auxquels on a 
tenté de cantonner son immense 
talent, celui d'une musicienne d'ex- 
ception passée du folk au jazz, s’im- 
posant dans un univers dominé par 
les hommes, farouchement éprise 
de liberté mais grande amoureuse 
devant l'éternel. 

De ses années d'apprentissage, 
on ne connaissait que les grandes 
lignes. Une poignée d'images à la 
télévision canadienne, les débuts 
dans les clubs folks américains, son 
bref mariage avec son partenaire 
Chuck Mitchell... et puis le Café au 
Go Go et la rencontre avec son futur 
manager, Elliot Roberts, à l'initia- 
tive de la grande Buffy Sainte-Marie 
qui avait, comme d'autres, enregis- 
tré les compositions étincelantes de 
cette blonde inconnue. 

Mitchell s'était jusqu'ici opposée 
à la publication des archives anté- 
rieures à son succès. “J'avais tourné 
le dos au travail de mes débuts que je 
considérais comme naïf et puéril”, 
at-elle déclaré. Le regretté Elliot 
Roberts - décédé en 2019 - et le 
réalisateur Cameron Crowe (ex- 
journaliste de Rolling Stone) ont fini 
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par la convaincre d'ouvrir cette 
majestueuse boite de Pandore 
- dont on espére qu’elle sera 
suivie d'autres chapitres tout 
aussi passionnants. Car ce 
qu'on entend sur ces pistes 
est absolument stupéfiant. 
Quelque chose qui reléve du 
miracle, une alchimie voix-gui 
tare totalement sidérante, q 
met enfin à jour tout ce que 
David Crosby, à la demande de 
Roberts - futur cofondateur de 
Geffen Records, et dont Joni 
fut la premiere cliente - avait 
voulu capturer, complètement 
sous le charme, en produi- 
sant son premier album de la 
façon la plus épurée pos- 
sible, aprés l'avoir 
vue en concert dans 
un club de Floride. 
“Si David ne m'avait pas 
prise sous son aile, j'aurais 
pu tomber sur un producteur 
trop désireux de me transfor- 
mer, se souvient-elle. Lui a dit 
Je ne ferai rien, mon rôle sera 
de pure forme.’ En gros, il était 
là pour protéger ma musique” 
Il est rare d’avoir le privilège 
d'assister à la naissance d’une 
artiste de l’importance de 
Joni Mitchell. Les Early Years 
de celle qui s’appelle encore 
Joan Anderson s'ouvrent sur 
un enregistrement pour la 
radio CFQC-AM, dans le Sas- 
katchewan, en 1963. La jeune 
femme ne compose pas encore 





ses propres chansons et son réper- 
toire s'en tient à des traditionnels 
comme “House of Rising Sun”, 
“John Hardy”, “Molly Malone” 
ou l’insolent “Maids When You're 
Young Never Wed An Old 

Man”, 
























qu’elle 
interpréte sur la scéne 
du Half Beat, un coffee house de 
Toronto, un an plus tard. Mais la 
facon dont elle se joue des mélo- 
dies, d'une voix de cristal, dans ses 
phrasés et ses notes bleues, toute 
de nuances et d'émotion, a déja 
quelque chose d'unique. *J'aimais 
jouer dans les coffee houses, confie 
Mitchell à Crowe dans le livret du 
coffret, parce qu'ensuite je pouvais 
redescendre de scene et m'asseoir 
confortablement dans le public.” 
Mais la scene folk à laquelle on 





l'assimile lui semble incroyable- 
ment dure. Commencer à com- 
poser est aussi un moyen de fuir 
la misogynie de ces musiciens 
emprisonnés dans un carcan, qui 
en poussera certains à rejeter le 
*virage électrique" de Dylan. Seul 
Dave Van Ronk, qu'elle admire, lui 
apportera un soutien indéfectible. 
Il est présent dans l'émission d'Os- 
car Brandt, “Hootenanny Show, 
Let's Sing Out", oü elle chante 
*Born to Take the Highway", beat 
song qui préfigure Springsteen et 
tant d'autres. Images étonnantes 
d'une Mitchell trés sophistiquée 
dans sa robe classique, brushing, 
faux cils et mascara... 

À Detroit, sur son petit magné- 
tophone à bandes, elle enregistre 
pour l'anniversaire de sa mére, 
Myrtle, trois de ses compositions 
dont *Urge for Going". Depuis, 
toujours, Joan veut lui plaire, ob- 
tenir sa reconnaissance. Le froid 
des petites villes canadiennes 
glisse sur les couplets évoquant 
un amour d'été enfui. 1965 : Mit- 
chell a 23 ans et toujours pas de 
contrat d'enregistrement. Démos, 
scenes, émissions de radio ou de 
télévision... "J'arrivais un peu tard 
et on me collait l'étiquette de chan- 
teuse folk. Mais en réalité, j'étais 
une musicienne classique", confie- 
t-elle dans le superbe documen- 
taire Laurel Canyon. 

Au moment de ses trois 
concerts au Canterbury House de 
Ann Arbor (Michigan), en sep- 
tembre 1967, toutes les pieces du 
puzzle sont en place. “Little 
Green”, écrite pour sa fille qu’elle 
a été contrainte, mortifiée, de pla- 
cer, “The Circle Game”, “Chelsea 

Mornin; Had a King”... les 
i s savent déjà, tel son 
compatriote Neil Young, 

l'ami des débuts ha- 
 sardeux sur le cir- 
cuit folk. Ou Leo- 
nard Cohen, 
l’autre grand 
poète Canadien, 
rencontré deux 
mois plus tôt au 

Festival de New- 
port, et qui restera pour elle un 
“phare” tout au long de son 
voyage musical. Mitchell vient 
tout juste de commencer l'enre- 
gistrement de Song to a Seagull, 
dans lequel elle reprend plusieurs 
de ses compositions déjà gravées 
par Tom Rush, Judy Collins, Dave 
Van Ronk, Fairport Convention, 
Buffy Sainte-Marie... Demain, la 
plus fascinante des Ladies of the 
Canyons s'avancera enfin dans la 
lumière. e 
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AYLOR SWIFT 
ARRIVE en 
avance dans le 
bureau londo- 
nien de Paul 
McCartney, en 
octobre. “Je tra- 
vaille depuis chez moi ces temps-ci, écrit-elle 
au sujet de cette journée, et aujourd'hui, on 
se croirait dans un voyage scolaire auquel on 
veut vraiment participer." 

Swift se coiffe et se maquille elle-méme. 
En plus d'étre deux des songwriters pop 
les plus connus au monde, Swift et McCar- 
tney ont connu une trajectoire similaire, 
cette année. Isolé chez lui en Angleterre, 
McCartney a enregistré McCartney III. 
Comme sur son premier album solo, en 
1970, il y a joué presque tous les instru- 
ments, et livré certaines de ses chansons 
les plus ambitieuses depuis longtemps. 
Swift a aussi pris des risques, écrivant via 
email avec Aaron Dessner, de The Natio- 
nal, et enregistrant Folklore, troquant sa 
pop de stade contre des chansons pleines 
d'histoires et de personnages. C'est l'al- 
bum le plus vendu de 2020. 

Avant la séance photos, Swift discute 
avec les filles de McCartney, Mary (derriere 
l'objectif) et Stella (qui a dessiné ses véte- 
ments; elles sont amies). "J'ai rencontré 
Paul quelques fois, surtout sur scène, écrit 
Swift. Il arrive avec sa femme, Nancy. C'est 
un couple solaire et joyeux, et je sens aussitôt 
que ce sera une bonne journée. Pendant la 
séance photos, Paul danse, ne prend pas 
grand-chose au sérieux. Plusieurs fois, Mary 
le gronde. Et c'est un aperçu sur une dyna- 
mique familiale assez incroyable.” 





Propos recueillis par Patrick Doyle 


swift Si l’année s'était passée comme 
prévu, toi et moi aurions joué à Glastonbury 
et, au lieu de quoi, nous avons fait un album 
en confinement. 

mccartney Oui! 

swirr J'ai écouté ton nouveau disque. 
J'aime beaucoup de choses dessus, mais ca 
a dû être une sorte de tour de force d'écrire, 
de produire et de jouer tous les instru- 
ments. 

MCCARTNEY Je ne vois pas ça comme ca. 
J'ai appris à jouer certains de ces instru- 
ments au fil des années. Chez moi, il y avait 
un piano dont mon père jouait et j'ai appris 
là-dessus. J'ai écrit la mélodie de “When 
I'm Sixty Four" quand j'étais adolescent. 

swirt Wow! 

MCCARTNEY Quand les Beatles sont allés á 
Hambourg, il y avait toujours une batterie 
qui traínait et, des qu'il y avait une pause, 
je disais: *Ca vous embéte si j'essaie?" La 
guitare a été mon premier instrument. Puis 
je suis passé à la basse, au ukulélé et à la 
mandoline. Ca en jette, alors qu'en fait, ce 
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ne sont que deux ou trois instruments. 

swirr Dans ma téte, je t'imaginais à la 
campagne, absorbant ce cóté bricolage 
lié à cette pandémi onstaté que je 
m'y suis adaptée pour beaucoup d'as- 
pects de ma carriére que je sous-traitais. 
A quoi ressemblait ta journée d’enregis- 
trement? 

MCCARTNEY J'ai la chance d'avoir un stu- 
dio á vingt minutes de chez moi. On était 
confinés dans une ferme, avec ma fille 
Mary, qui est une excellente cuisiniére, | 
son mari et ses quatre enfants. Je n’avais 
qu’a me rendre au studio avec mon ingé- 
nieur du son, Steve, et Keith qui se charge 
de mon matériel. On était trés prudents, 
on gardait nos distances. On a fait le 
disque à trois. Je devais faire un instru- 
mental pour une BO de film. Puis j'ai 
continué et c'est devenu le premier mor- 
ceau sur l'album. Normalement, je com- 
mence par l'instrument sur lequel j'ai 
écrit - la guitare ou le piano - puis j'ajoute 
de la batterie, un peu de basse, jusqu'à ce 
que ca commence à avoir l'air d'un 
disque. Et le tien? Tu joues de la guitare 
et du piano dessus. 

swirr C'est surtout Aaron Dessner qui 
s'en charge. Il fait partie du groupe The 
National, que j'aime vraiment. Je l'ai ren- 
contré à un concert l'an dernier et je lui 
ai demandé comment il écrivait. C'est ce 
que je préfére demander aux gens dont 
je suis fan. Il a dit: "Les membres du 
groupe vivent dans différentes parties du 
monde. Donc je compose des morceaux. Je 
les envoie au chanteur, Matt, et il écrit la 
mélodie vocale." J'ai trouvé ca trés effi- 
cace. Et j'ai mis ca de cóté pour un futur 
projet. 

Quand il y a eu le confinement, j'étais 
coincée à L.A. On y est restés quatre 
mois et j'ai envoyé un mail à Aaron Des- 
sner, en disant: "Aimerais-tu travailler 
avec moi en ce moment ? Mon cerveau est 
confus et j'ai besoin de faire quelque chose, | 











méme si c'est écrire des chansons sans savoir 
ce qui se passera..." 

MCCARTNEY C'est ce qui compte. Faire des 
choses - sans se soucier du résultat. 

swift Oui, et il avait écrit des instrumen- 
taux pour ne pas devenir fou. Il m'a en- 
voyé un dossier d'environ 30 morceaux, et 
le premier était une chanson intitulée 
“Cardigan”. Ca s'est produit vite, comme 
ca. Je me suis dit: “Peut-étre que je ferai un 
album Van prochain, en janvier”, mais on 
l'a terminé et sorti en juillet. Je m'imposais 
des régles avant: “Comment la chanson va 
sonner dans un stade?" Qu'est-ce que j'ob- 
tiens en m'éloignant de ces paramétres? Je 
crois que la réponse est Folklore. 

mccartney Il s'agit plus de musique pour 
toi que de musique censée remplir une 
fonction. C'était similaire pour moi. 

Je n'avais pas idée que ces chansons fini- 
raient en album; j'aurais pu étre un peu 
moins complaisant, mais si un morceau 
durait huit minutes, je me disais: "Je vais le 
ramener à la maison ce soir. Mary sera en 
train de cuisiner, les petits-enfants vont cou- 
rir partout, et Simon, mon gendre, va peut- 
être dire: ‘Qu'est-ce que tu as fait au- 
jourd'hui?' Et je leur ferai écouter le morceau 
sur mon téléphone." C'est devenu un rituel. 

swirr C'est trés réconfortant. 

Je me suis posé des questions sur l'élé- 
ment numérologique de McCartney III. 
McCartney I, II et III sont tous sortis une 
année s'achevant par un zéro... 

MCCARTNEY Des fins de décennie. 

swirt C’était important? J’aime les 
chiffres. En quelque sorte, ils me dirigent. 
Les chiffres 13... 89 est important. 

mccartney Le 13 porte chance pour cer- 
tains. 

swirr Oui, pour moi. C'est mon anniver- 
saire. Je le prends comme un signe que les 
choses vont se passer comme prévu. Elles 
ne sont peut-étre pas bonnes aujourd'hui, 
mais elles suivent leur cours. J'aime la nu- 
mérologie. 








‘Je me suis toujours dit: ‘Ça wira pas sur 

les radios pop’, mais pour Folklore’, Cétait: 
*Et alors? Plus rien n'a de sens. Puisque c'est 
le chaos, pourquoi ne pas employer le mot 
que je veux dans ma chanson?” 


-TAYLOR SWIFT 
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mccartney C’est bien de s’attacher à cer- 
taines choses et d'en tirer un sentiment 
positif. 

swirr Tu as toujours recherché un groupe 
ou une atmosphére de communauté, avec 
Beatles et Wings, puis Egypt Station. J'ai 
trouvé intéressant que tu fasses un disque 
seul. Ca t'a paru naturel? 

MccanrNEY Je l'ai déjà fait avec McCart- 
ney. Les Beatles étant séparés, il n'y avait 
pas d'autre solution que d'installer une 
batterie chez moi, prendre une guitare, un 
ampli, une basse, et faire un disque pour 
moi. Je ne m'attendais pas à ce qu'il 
marche, et je crois que ca a été le cas. Mais 
les gens disent: “Je l'aime bien. C'est un al- 
bum très informel.” Puis j'ai découvert les 
synthétiseurs, les séquenceurs et j'en avais 
quelques-uns chez moi. Je me suis dit que 
j'allais jouer avec, et c'est devenu McCart- 
ney II. Quand on travaille avec quelqu'un 
d'autre, il faut faire avec leurs divergences. 
Alors qu'on connait ses propres diver- 
gences. Je me suis mis à l'apprécier. J'ai 
enregistré des disques sous le nom de The 
Fireman... 

swirr J'aime les pseudonymes. 

MCCARTNEY Oui, c'est fun! Quand on est 
jeune, on a soif d'attention. Je me suis sou- 
venu que j'étais celui dans les Beatles qui 
écrivait aux journalistes et disait [il prend 
une voix guindée] : “Nous sommes un combo 
de rock semi-professionnel et vous pourriez 
nous aimer... Mon ami John et moi avons écrit 
plus de 100 chansons (un mensonge). Si vous 
nous mentionnez dans votre journal..." 

swift Je pense qu'il est nécessaire de 
prendre un pseudonyme quand tu aimes 
faire de la musique mais que tu n’as pas 
envie qu’elle soit éclipsée par toute ton 
image, ta réputation. 

mccartney Ça t’arrive de le faire? 

swirr Oh, oui! 

MCCARTNEY Est-ce un fait connu? 

swirrJe pense, oui. J'ai écrit sous le pseu- 
do de Nils Sjóberg, ce sont deux des pré- 
noms masculins les plus répandus en 
Suède. J'ai composé une chanson intitulée 
“This Is What You Came For”, que Rihanna 
a chantée. Et personne n'en a rien su pen- 
dant un moment. 

MCCARTNEY J'ai fait le projet Fireman avec 
un producteur, un certain Youth. On s'est 
trés bien entendus. Il a fait un mix pour 
moi au départ et on est devenus copains. 
Jallais en studio et il me demandait: “Tu 
penses quoi de ce groove ?”, et il me le fai- 
sait tourner. Il disait: *Tu devrais ajouter 
de la basse dessus. Et de la batterie." Et j'y 
passais la journée. On a enregistré sans 
que personne sache qui était Fireman pen- 
dant un temps. On a dû vendre nos quinze 
exemplaires. 

swirr C'est vraiment excitant. C'est trés 
cool de faire des choses pour soi. Je suis al- 
lee te voir sur scene avec ma famille en 2010 
ou 2011, et je n’ai jamais vu une setlist si peu 
égoiste. Elle tournait autour de ce que le 

















public voulait entendre. Il y avait des nou- 
veautés et tous les hits, les chansons qui 
nous ont fait pleurer, celles des mariages, 
des chagrins d'amour. Et je me suis pro- 
mis de ne pas oublier le fait que tu as com- 
posé ta setlist pour tes fans. 

mccartney Tu le fais, non? 

swirr Maintenant, oui. Recevoir cette 
lecon de ta part m'a appris, à une étape 
importante de ma carriére, que si les gens 
veulent entendre “Love Story” et “Shake 
It Off”, je vais leur jouer. 

MCCARTNEY Je me souviens d'aller à des 
concerts quand j'étais gamin, bien avant 
les Beatles, et j'espérais entendre les mor- 
ceaux que j'aimais. Et si ce n'était pas le 
Cas, c'était un peu décevant. Je n'avais pas 
d'argent, ma famille n'était pas riche. 
Donc, pour moi, je devais économiser des 
mois pour m'acheter une place de 
concert. 

swirr C'est une sorte de lien. On a l'im- 
pression que l'artiste sur scene a donné 
quelque chose et le public a envie d'en 
rendre encore plus, en termes d'applau- 
dissements, d'admiration. 

MCCARTNEY Je comprends les artistes qui 
ne veulent pas jouer leurs hits et te disent, 
si tu le fais: “Cest un concert jukebox." 

swirr Je me suis posé des questions sur 
les paroles de ton disque. Pour Folklore, je 
suis partie dans le romantisme et le désir 
d'évasion. J'ai écrit en imaginant que 
j'étais, par exemple, une pionnière ayant 
une aventure interdite [rires]. 

MCCARTNEY C'est la chanson oú tu dis: 
“Je veux te donner un enfant” ? 

swirr Celle-là s’appelle “Peace”. 

MCCARTNEY Je l'aime beaucoup. 

swirt “Peace” est ancrée dans ma vie 
personnelle. Je sais que tu as réussi á te 
tailler une vie intime sous le regard du 
public. Souvent, dans mes angoisses, je 
peux contróler qui je suis au plan humain, 
agir normalement, mais j'ai du mal s'il y a 
vingt photographes dehors, qu'ils suivent 
notre voiture et interférent dans nos vies. 

mccartney Comment ¢a se passe? Ton 
partenaire la comprend? 

swirr Oh, absolument. Mais j'ai dü 
prendre des décisions pour rendre ma vie 
plus réelle et moins semblable à une his- 
toire commentée par les tabloids. Qu'il 
s'agisse de décider de l'endroit oü s'instal- 
ler, qui on fréquente, quand ne pas 
prendre une photo - l'idée de vie privée 
semble très étrange à expliquer, mais il 
s’agit de trouver des moments de norma- 
lité. C'est ce dont parle la chanson 
“Peace”. Stella me dit toujours qu'elle a eu 
une enfance aussi normale que possible 
vules circonstances. 

MCCARTNEY Oui, c'était trés important 
pour nous de leur garder les pieds sur 
terre au milieu de cette folie. En grandis- 
sant, ils ont rencontré d'autres gamins qui 
étaient allés en école privée et étaient 
moins dans la réalité. 

















Ils ont pu aider d'autres enfants. Je me 
souviens que Mary avait un ami, Orlando. 
Pas Bloom! Elle le conseillait parce qu'elle 
avait vécu ca. On s'est moqué de mes en- 
fants. Ils entraient en classe et quelqu'un 
chantait une de mes chansons. Ils ont dü 
gérer ca. 

swirr Quand tu as eu des enfants, as-tu 
craint que la pression sur toi puisse rejaillir 
sur eux, alors qu'ils n'avaient rien deman- 
dé? 

MCCARTNEY Oui, un peu, mais ca n'a au- 
cun rapport avec aujourd'hui. On vivait 
une sorte de vie de hippies, on s'était cou- 
pés de beaucoup de choses. Les enfants 
faisaient des choses ordinaires et leurs 
amis d'école venaient chez eux, ils s'amu- 
saient, c'était génial. Je me souviens d'une 
soirée d'anniversaire de Stella oü elle 
avait invité des amis d'école. Et ils m'ont 
tous ignoré. Au départ, ils disent: *Oh, 
c'est un mec connu", et puis c'est... [il 
baille]. Avec leurs copains d'école, ils 
avaient une vie normale. Et sinon, je ne 
mène pas la grande vie. Du tout. Parfois, 
c'est un peu gênant quand quelqu'un me 
rend visite ou... 

SWIFT... se préoccupe de ca? 

MCCARTNEY... OU a une grande et belle 
maison. Quincy Jones est venu me voir, et 
je lui ai préparé un veggie burger. Je me 
disais trés consciemment: “Mon Dieu, 
Quincy doit penser: ‘Ce mec a pris quoi? Il 
n’a rien pour lui. Ce n’est pas une belle 
maison. Et on mange dans la cuisine!” 

swirr Pour moi, ca a l'air d'une journée 
réussie. 

MCCARTNEY C'est tout moi. J'ai un cóté 
emprunté. Peut-étre que je devrais avoir 
une maison imposante. Et du personnel. 
Mais je ne m'y vois pas. Je préfère pouvoir 
me promener habillé comme je veux ou nu 
si j'en ai envie. 

swirr Ca n'arrive pas à Downton Abbey! 

MccanrNEY [Rires] Exactement. 

swirr J'en reviens à ma question sur les 
paroles. Quand tu te trouves à faire un 
disque dans une période aussi bizarre, les 
paroles viennent-elles en premier? Ou 
aprés une idée de mélodie? 

MCCARTNEY Un peu des deux. Les gens 
avaient l'habitude de demander à John et 
a moi: “Qui écrit les paroles, qui compose la 
musique?” Je répondais: “On fait les deux 
tous les deux.” On répondait qu'on n'avait 
pas de formule et qu’on n’en voulait pas. 
Car dés qu’on en a une, il faut s’en débar- 
rasser. Parfois, comme sur deux chansons 
de cet album, je me mets a pianoter, j’ai 
une petite idée et je l'étoffe. Les paroles 
pour moi, c'est comme de suivre une voie. 
Je commence [il chante "Find My Way" tiré 
de “McCartney IF]: “Je peux trouver mon 
chemin. Je connais ma droite de ma gauche, 
da da da." Et j'étoffe ensuite. Comme si je 
connaissais la chanson et que j'essayais de 
me souvenir des paroles. 

Comment as-tu procédé sur Folklore? 








“J'ai souvent l'impression d'écrire pour 
quelqu'un qui ne va pas bien. Je tente 
d'écrire des chansons qui font du bien, pas 
d'une maniére niaise. Je pense que ce cóté 
inspirant, Cest langle que je recherche.” 


-PAUL MCCARTNEY 


swirt J’ai lu beaucoup plus que d’habi- 
tude, regardé bien plus de films. 

mccartney Qu’est-ce que tu lisais? 

swirr Des livres comme Rebecca, de 
Daphné du Maurier, évoquant une époque 
passée, un monde qui n'existe plus. J'ai 
aussi utilisé des mots que j'ai toujours ai- 
més - plus jolis, plus fleuris, comme “épi- 
phanie" - dans mes chansons. Je me suis 
toujours dit: “Ça n'ira pas sur les radios 
pop”, mais pour ce disque, c'était: “Et 
alors? Plus rien n'a de sens. Puisque c'est le 
chaos, pourquoi ne pas employer le mot que 
je veux dans ma chanson ?" 

MccanrNEY Exactement. Donc tu vois un 
mot dans un livre et tu te dis: “II me plait”? 

swirr Oui, j'ai des mots favoris, comme 
“élégie”, “épiphanie” et “divorcée”, je 
trouve qu'ils sonnent bien. J'en ai des listes 
entiéres. 

mccartney Tu aimes “massepain” ? 

swirr J'adore. 

MCCARTNEY L'amour des mots est une très 
bonne chose, surtout si tu essaies d'écrire 
des paroles. Dans mon cas, je me de- 
mande: “Qu'est-ce que ça va dire à cette per- 
sonne?" J'ai souvent l'impression d'écrire 
pour quelqu'un qui ne va pas bien. Je tente 
d'écrire des chansons qui font du bien. Pas 
d’une manière niaise, mais je pense qu'il y 
a eu tant de fois dans ma vie oú je me suis 
senti mieux en entendant une chanson. 
C'est ce cóté inspirant, c'est l'angle que je 
recherche. 

Je me souviens d'un jour oü, avec un ami 
de Liverpool, on est allés à une féte foraine. 
On portait des vestes au tissu un peu mou- 
cheté. C'était trés cool à l'époque... 

swirr On aurait dü porter des vestes as- 
sorties pour la séance photos. 

MCCARTNEY S'il y en a une mouchetée, 
oui. On est donc allés à la féte et il y avait 
une fille trés belle. Tout le monde la suivait 
et était ébloui. Une sorte de scène magique, 
non? Mais tout ca m'a donné un mal de 
téte et je me suis retrouvé à rentrer chez 




















lui. Et on s'est demandé quoi faire. On a 
mis la chanson d'Elvis, "All Shook Up". À 
la fin, je n'avais plus mal au cráne. Je me 
suis dit que c'était fort. 

swirr C'est vraiment fort. 

MccanrNEY J'aime qu'on m'arréte dans la 
rue pour me dire: “Oh, jétais malade et j'ai 
écouté beaucoup de tes disques, je vais 
mieux à présent et ça m'a aidé”, ou quand 
des jeunes m’expliquent que ça leur a per- 
mis de surmonter leurs examens. Je suis 
sûr que c’est le cas de beaucoup de tes 
fans. 

swirr Oui, je vois ça comme un objec- 
tif. Il y a tant de stress que je voulais un 
album faisant l'effet d'un cálin. Ou 
quelque chose qui rappelle l'enfance. Je 
pense que la tristesse peut étre réconfor- 
tante, si elle est enveloppante et pas ef- 
frayante. Et l'isolement peut pousser à 
s'évader dans son imagination de facon 
plaisante. 

MCCARTNEY Beaucoup ont dú le décou- 
vrir. Je disais aux gens: “Je me sens un peu 
coupable d'avouer, qu'en fait, j'apprécie ce 
confinement", et ils me répondaient: *Oui, 
je sais, ne le dites à personne." Beaucoup 
de gens souffrent vraiment. 

swırt Car la vie a une grosse part d'arbi: 
traire. Et le confinement met ca en lu- 
miére, ainsi que le fait qu'on sous-traite 
beaucoup de choses qu'on peut faire soi- 
méme. 

MCCARTNEY Aprés la séparation des 
Beatles, on est partis vivre en Écosse dans 
une petite ferme. J'avais besoin d'une 
table de cuisine et je me suis dit: “Je pour- 
rais en fabriquer une. J'ai appris la menuise- 
rie l'école, je sais ce quest un assemblage à 
queue-d'aronde." J'y ai réfléchi. J'ai fabri- 
qué ce petit assemblage. Il n'y avait pas de 
clou - juste de la colle. J'avais peur de tout 
assembler. Je me suis dit: *Ca ne va pas 
aller", puis un jour, je me suis lancé. Au 
final, ca a été une jolie petite table dont 
j'étais trés fier. 











Récemment, Stella est allée en Écosse et 
je lui ai demandé si la table était là, mais 
non. Je l'ai cherchée. Personne ne s'en sou- 
venait. On l'a trouvée au final et j'étais fou 
de joie. 

swirr Il y a eu une sorte de baby-boom 
récemment; plusieurs de mes amies ont été 
enceintes. 

mccartney Oh oui, tu es à cet áge-là. 

swırt Et j'ai fabriqué un écureuil volant 
en peluche que j'ai envoyé à une de mes 
amies. J'ai envoyé un ours à une autre et je 
me suis mise à faire des petites couvertures 
toutes douces et brodées. 

mccartney Je suis d'accord avec toi, je 
pense qu'il faut réver, cette année en parti- 
culier. Et dans les livres, on part dans un 
autre monde. En général, je lis bien mieux 
avant de me coucher. Quand j'émerge, je 
m'endors et c'est trés agréable d'avoir ces 
réves, qui sont des fantasmes ou des choses 
qu'on veut réaliser. 

swirr On crée des personnages. C'est le 
premier album oü je le fais. 

mccartney J'aime l'idée de décrire un per- 
sonnage. Et essayer de me di “Sur qui je 
la base?" "Eleanor Rigby" a été basé sur les 
vieilles dames que j'ai connues, enfant. 
J'avais de trés bons rapports avec deux 
vieilles dames du voisinage. J'y repensais 
récemment. Je ne sais plus comment je les 
ai rencontrées, mais je me suis mis à faire 
leurs courses. 

swirr C'est incroyable. 

mccartney Ca me pla Je discutais 
avec elles. C'est ce que j'aimais. Elles 
avaient des histoires de la guerre - je suis né 
pendant la guerre, en fait - et ces femmes y 
ont participé. Il y a beaucoup de paralléles 
entre le virus et le confinement et la guerre. 
C'est arrivé á tout le monde, partout. La 
guerre a touché mes parents. Et la reine et 
Churchill. Et ils ont dú trouver comment 
s'en sortir. Tu as imaginé Folklore. J'ai ima- 
giné McCartney III. 

swirt Et beaucoup de gens ont cuit leur 
pain au levain. Tant que ca change les 
idées! 

MCARTNEY Revenons a “Eleanor Rigby”, 
j'ai imaginé ce qu'elle faisait et essayé d'étre 
lyrique, d'apporter une touche de poésie, 
des mots qu'on aime, des images comme 
“ramasse le riz dans l'église où un mariage a 
eu lieu”, et le père McKenzie qui “reprise ses 
chaussettes la nuit". C'est un religieux, j'au- 
rais pu dire: "prépare sa bible". Mais "re- 
prise ses chaussettes", ca en dit plus long sur 
lui. C'est la magie des chansons. C'est un 
trou noir, puis quand tu te lances dans ce 
procédé, tu te retrouves avec une belle pe- 
tite fleur que tu as créée. C'est comme de 
fabriquer quelque chose. 

swirr Fabriquer une table... Ca aurait été 
si cool de jouer ensemble à Glastonbury 
pour le 50* anniversaire. 

MCCARTNEY Et j'allais te demander de jouer 
avec moi. J'aurais évidemment joué “Shake 
It Off”... Q 
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LES MUSICIENS ENTRE EUX 


N JOUR, Margo 
Price a dansé sur 
une table dans 
une gargote de 
Nashville et Brit- 
tany Howard a des 
photos qui le 
prouvent. “On se connaît depuis longtemps 
avec Margo”, dit Howard, se souvenant de 
son arrivée à Nashville, en 2011. À l'époque, 
Price était chanteuse dans un groupe de bar 
populaire, Buffalo Clover, et Howard travail- 
lait sur le premier album des Alabama 
Shakes, Boys & Girls. “On restait debout toute 
la nuit, on allait a des concerts, on buvait, on 
parlait de nos réves”, raconte Howard. 

Avec Boys & Girls, les Alabama Shakes 
sont devenus l'un des groupes de rock les 
plus importants de la décennie. “Jai vu Brit- 
tany exploser, dit Price. Elle travaillait à la 
poste et, du jour au lendemain, tout a décollé. 
Elle fréquentait Paul McCartney, puis elle ren- 
trait et on allait au karaoké." Price a percé 
plus tard, en 2016, avec son premier album 
d'outlaw country, Midwest Farmer's Daugh- 
ter, et elles n'ont jamais perdu le contact. 

Créativement parlant, elles ne tiennent 
toujours pas en place. Après plusieurs pro- 
jets parallèles expérimentaux, Howard vient 
de sortir son premier disque en solo, Jaime, 
qui mêle funk psychédélique gorgé de syn- 
thétiseurs, boucles hip-hop et paroles trai- 
tant de sexualité et de tragédie familiale. 
L'album récent de Price, That's How Rumors 
Get Started, troque le fiddle et la pedal steel 
contre les claviers de Benmont Tench des 
Heartbreakers et de grosses guitares. “Je vois 
ce que fait Margo et je me dis: ‘C'est ma sœur’, 
explique Howard. Parce quelle fait la méme 
chose que moi, elle nage à contre-courant." 


HowanD Tu m'as appris la persévérance. Je 
t'ai connue pendant que tout marchait pour 
moi et je me souviens que, par moments, tu 
n'étais pas sûre que ça allait le faire, mais tu 
n’as jamais baissé les bras. Je suis simple- 
ment fiére de connaitre ton histoire. Tu 
peux étre douce ou étre une enfoirée, et je 
respecte vraiment ¢a chez toi. 

price Je vais pleurer... Je pensais au passé 
et je voulais te demander quel est ton 
groupe favori parmi tous ceux dont tu as fait 
partie - Thunderbitch, Bermuda Triangle, 
Alabama Shakes? 

HOWARD Ils étaient trés différents. Mais si je 
devais choisir, je dirais que Thunderbitch 
est mon bébé. C'était une période oü je pre- 
nais vraiment de l'assurance. Avec Thunder- 
bitch, j'avais l'impression de faire 10 métres 
de haut. 

PRICE Tu étais outranciere en concert, tu 
faisais de la moto sur scène, par exemple. 
Avant un show, je t'ai vue sur le parking, tu 
étais maquillée, tu m'as fait un clin d'œil et 
jene t'ai méme pas reconnue. 

nowanp C'était trés Meatloaf! 

PRICE Ton groupe actuel est incroyable. Le 
son est si proche du disque, avec les choeurs 














et le reste. Et je pense vraiment que Jaime 
aurait dû être “Album de l'année". 

HOWARD Ce qui est fou avec les Gram- 
mys, C'est que je pense que je pourrais 
encore étre "Album de l'année". Votez 
pour moi! Revenons à ton disque: s'il y a 
une chose que tu aimerais qu'on retienne 
des histoires que tu racontes dans tes pa- 
roles, qu'est-ce que ce serait ? 

PRICE j'espere que le disque peut faire 
oublier aux gens l'actualité mondiale pen- 
dant un instant Et va peut-étre leur faire 
penser un peu plus profondément à ce qui 
se passe. Tu vois, personne n'a d'assu- 
rance maladie, il n'y a pas de protection 
de l'enfance. Il y a... beaucoup de 
choses qu'on doit améliorer. Mais 
je n'ai pas les réponses, et ce n'est 
sürement pas un disque politique. 


Et sinon, oui, j'espère que les gens “Brittany 
peuvent apprendre à être un peu travaillait 
à la poste et, 
Howarp Tout le monde est un du jour au 


plus indulgents. 


miroir de l'autre. C'est assez fou 


de voir à quel point les gens sont lendemain, 
déconnectés, genre: “Eh! ¢a pour- ellea 

rait être moi, sauf que jai de fréquenté Paul 
largent." C'est vraiment étrange McCartney.” 


de les entendre se qualifier de cer- 
taines choses: “Je suis un chrétien, 
je suis une bonne personne.” Et ils 
peuvent regarder leur prochain et 
ne pas piocher dans ces valeurs-là. 
Ca me dépasse. 

PRICE J'ai vu que tu as défilé avec Teens 
for Equality [une manifestation contre les 
violences policières qui a attiré 20000 per- 
sonnes à Nashville, ndlr]. C'est inspirant de 
voir ce qui se passe à Nashville. Il faut du 
changement dans cette ville. Et la camara- 
derie que j'ai vue après la tornade [plus tôt 
cette année] - j'aimerais que les gens re- 
trouvent ça. Je m'inquiète pour des lieux 
comme le 5 Spot et les petits bouges où on 
jouait à nos débuts. Je ne sais pas com- 
ment les songwriters et les musiciens sont 
censés percer pour l'instant, parce qu'il a 
des spectacles à Broadway, mais on n'y 
joue pas de musique originale. 

HowARD La country a la réputation, en 
particulier ici, à Nashville, d'étre une sorte 
de club de mecs dans lequel il faut étre 
membre pour réussir. As-tu vu ce genre de 
choses? 

PRICE Je n'ai jamais eu le sentiment de 
faire partie de l'establishment de la 
country. J'ai été invitée à quelques remises 
de prix et festivals, mais je pense avoir dit 
certaines choses qui ont fait qu'on ne met 
pas mon nom sur la liste. 

HOWARD En lien avec la politique ou l'in- 
dustrie musicale? 

price Les deux, sans doute. Comme au 
sujet du contróle des armes: la tuerie du 
[festival Route 91 Harvest] à Las Vegas, la 
facon dont ca a été abordé aux Country 
Music Awards, etc. Personne ne veut criti- 
quer la NRA. Et moi, je suis du genre à dire 














merde à tout ca. Je ne vais pas entrer dans 
leur jeu. Et je me fous de collaborer avec 
ces gens-là. 

HowarD C'est le point fort de Margo Price: 
elle campe sur ses positions. Elle est qui elle 
dit étre. Elle ne ment pas á son sujet. 

Mais vous n'avez, ni l'une, ni l'autre, peur 
de parler de politique ou de justice sociale. 

HOWARD Je prends ca trés au sérieux, car 
beaucoup de choses qui se passent au- 
jourd'hui me touchent directement en tant 
que lesbienne et femme noire. Je veux me 
sentir en sécurité dans mon pays ou dans 
un kayak dans un lieu isolé. Je veux me 
sentir en sécurité comme monsieur Tout-le- 
Monde... Le changement va se 
produire. Car je sais qu'il y a 
plus de gens corrects que 
d'égoistes dans le monde. 

PRICE Combien de temps as- 
tu tourné pour Jaime? 

Howard Même pas un an - en 
gros d'aoüt à mars. J'ai recom- 
mencé à vraiment m'amuser. Je 
tourne depuis 2012. J'étais tou- 
jours partie. Avec les Shakes, 
on a joué et tourné à fond. Et 
оп а joué les chansons à mort. 
Ca a commencé à m'ennuyer. 


—MARGO PRICE J'avais une sorte d'appréhen- 


sion à me remettre à tourner. 

Je savais que j'avais beaucoup 

de grandes intentions. Il fallait 
que je me donne à fond et que je tienne le 
coup. Dés que je manquais de force, je pou- 
vais compter sur quelqu'un dans mon 
groupe pour me donner ce dont j'avais be- 
soin pour cette journée, et me montrer ce 
qui me manquait. Je peux étre timide. Au 
début, je n'étais pas sûre d’être à la hauteur. 
Mais c'était bon. C'était mieux que pas mal. 

PRICE Je n'utilise pas mon falsetto autant 
que je devrais ou pourrais. Mais j'aime la 
fluidité avec laquelle tu te sers du tien. 

Howard En matière de voix, tant qu'on 
utilise la sienne avec naturel, on ne peut 
pas se tromper. Il y a des chanteuses 
proches de Karen Dalton. Sa voix a vécu, 
mais je l'aime parce qu'elle est authentique. 
Ce sont ces gens-là qui deviennent des 
icónes. Comme David Bowie ou Prince. Ils 
ont fait les choses à leur facon, méme si 
tout le monde disait: “Cest bizarre.” 

PRICE As-tu déjà pris des cours de chant? 

HOWARD Je suis autodidacte et, au départ, 
C'est pour une raison financière. J'ai appris 
grâce à ma curiosité. 

Price Qu'est-ce qui t’énerve le plus dans 
l'industrie musicale? 

Howarp Le streaming me tape sur les 
nerfs. Si je dis ca, c'est parce qu'il y a de 
moins en moins de moyens de monétiser 
notre travail. Nous devons quitter nos fa- 
milles et tourner pour gagner l'argent qu'il 
faut pour survivre. Le streaming, c'est cool 
et pratique, mais comment faire pour que 
ca marche pour les musiciens? Je pense 
que ca pourrait étre mieux. 
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Iggy Pop & Elvis Costello 


De vieux amis parlent de survivre aux seventies, de rester en contact 
avec son inspiration iconoclaste et du cóté surfait du hard rock en général. 


UAND IL A rencon- 
tré Iggy Pop, Elvis 
Costello avait enta- 
mé sa tournée 
américaine depuis 
‘moins de vingt- 
quatre heures. C’était en novem- 
bre 1977, et l’ex-chanteur des 
Stooges jouait à l'Old Waldorf, à 
San Francisco, lorsque Costello, 
à peine descendu de son avion en 
provenance de Londres, est entré 
dans la salle au moment oü Iggy 
chantait “The Passenger”. “Dans 
mon souvenir, j'ai eu un peu peur, 
raconte Costello à Iggy. À un mo- 
ment, tu as pris une petite chaise 

















peu comme si on avait mis Marlene 
Dietrich dans un groupe de rock.” 
Le concert achevé, Costello est 
allé en coulisse pour discuter. “Tu 
as passé ton bras autour de mes 
épaules en disant : ‘Prends soin de 
toi’, poursuit Costello. Tu as été 
trés gentil et je ne l'ai jamais oublié. 
C'est le début d'une amitié à 
longue distance qui a culminé l'an dernier, 
lorsque Iggy a enregistré une version en 
français de “No Flag”, tiré du nouveau LP 
de Costello, Hey Clockface. Iggy est actuelle- 
ment chez lui à Miami et Costello à Vancou- 
ver. Ils se saluent dés que le Zoom com- 
mence (Elvis appelle Iggy “Jim”) et passent 
90 minutes à parler des hauts et bas des 
seventies et de leurs vies durant l'épidémie. 














cosretto J'avais lu des choses sur les 
Stooges, mais le virage, pour moi, a eu lieu 
quand tant de groupes ont essayé de vous 
imiter à mes débuts, vers 1976-1977. Cer- 
tains jouaient méme des chansons des 
Stooges. Deux de tes disques avaient éveillé 
l'imagination des gens [The Idiot et Lust for 
Life en 1977]. Tout le monde parlait de ca. 

Pop Tu as sorti un disque en Angleterre à 
la fin des années 1970. Deux choses m'ont 
frappé. Un: ta grande facilité avec la mélo- 
die. Je me suis dit: “Mon Dieu, ce mec sait 
faire un hook." Deux: c'était l'utilisation du 
clavier et de l'orgue par Steve Nieve [des 
Attractions]. Ca m'a vraiment frappé. At- 
tends, on n'a pas diné une fois dans un 
resto indien, à Londres? 

costeLLO Oui, plus tard. Bonne mémoire. 

рор Оп а dîné et parlé de musique. Tu as 
pris un curry et une pinte de lager. 


costetto Quand on était adolescents, 
mes amis et moi allions dans un pub oú il y 
avait de la musique et on commandait le 
curry le plus épicé qui soit. C'était une 
preuve de courage. La premiére fois que 
j'ai suggéré ca à un Américain, il m'a regar- 





que tu as passé du temps en Angleterre en 
compagnie d'Anglais pour avoir fait ca. 
poP J'adorais les kiosques à journaux en 
Angleterre. J'étais très excité le mercredi 
matin quand sortait la presse musicale. 
Sounds, le New Musical Express, le Melody 
Maker. Ils avaient tous leur point de vue. 
Sounds était le plus cheap et c'était assez 
facile de le trouver ici. 
costeLLo C'est vrai. Je crois que C'est de- 
dans que j'ai été mentionné la premiére 
fois. C’est arrivé une fois qu’on m’a mis des 
lunettes et changé mon nom. C’était un 
peu comme Clark Kent à l'envers. Je me 
suis retrouvé dans Sounds, je n'y croyais 
pas. Je travaillais dans un bureau et, sou- 
dain, j’ai fait la une du Melody Maker parce 
que j'avais été arrété. 
por Pour avoir joué dans la rue! 
costetto On a fait un coup publicitaire 
dans l'espoir d'étre arrété. Un policier est 
venu et a dit: “Il ne faut pas rester là." Il 
avait choisi le mauvais cheval. Il était hors 
de question que je bouge. Je pense qu'on 
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fonctionne un peu pareil. Si tu me dis: “Fais 
¢a”, je le ferai. Ils m’ont embarqué. 

por Quand j’ai entendu ta musique, j'ai eu 
l'impression que tu étais le seul Anglais qui 
ne suivait pas le courant je-suis-un-monstre- 
avec-un-riff-de-guitare. Soit c'était Ça, soit, 
c'était Lulu, et je n’ai rien contre elle. 

cosreLLo En fait, je préfère Lulu! 

РОР J'aime Lulu. Mais soit c'était de la va- 
riété, soit c'était ce truc qui devenait plus 
stupide et assommant tous les six mois. 
Étant Anglais, tu sais ca: quand tu n'as pas 
beaucoup d'argent, tu gardes ton sachet de 
thé pour une seconde tasse. C'est ce que le 
rock devenait à l'époque. Tu as amené 
quelque chose de différent. 

cosreLLo Même après toutes ces années, 
les gens me disent: “Tu as émergé de l'époque 
du punk.” 

pop Mais ce n'était pas du punk. C'était 
juste cette époque-là. 

costetto Les Pistols se sont appelés 
comme ca parce que c'était un bon nom. Le 
nom était sans doute meilleur que le groupe. 
Clash était Clash. J'ai eu la chance ou le 
poids d'avoir ce nom de scéne dingue. Mais 
il y a une personne derrière le nom et il faut 
essayer de lui épargner d’être trop blessée 
par ce processus. 

La métaphore du sachet de thé à propos 
| du rock est tellement vraie. Il n'y a pas de 
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batterie sur le premier disque d'Elvis. Jerry 
Lee Lewis n'a pas de basse, parce que c'est 
tout ce qu'ils avaient et pouvaient se payer. 
Le premier disque de Cash n'a pas de batte- 
rie. Le rythme venait de la guitare. En avait- 
on besoin? Non. Quelqu'un pense-til que ce 
n'est pas du rock? Non. 

pop Peu a peu, il en a fallu plus. Il fallait 
une plus grosse batterie. Quelqu'un qui pou- 
vait hurler [il pousse un cri de banshee]: 
“Whoaaaaa, baby!” Et le reste. 

costeLLo [Sarcastique] Je ne vois pas de 
qui tu veux parler. A qui fais-tu référence? 

Pop À cause de ce groupe, il y a eu des 
gens comme Cinderella, aux States. 

costetto C'est horrible. La première fois 
que j'ai rencontré Robert Plant, c'était à un 
show caritatif, en 1980. J'ai foncé sur lui. 
J'étais saoul et défoncé et je me suis rué sur 
lui. Il a cru que j'allais le saluer, mais j'ai 
simplement dit “Stairway to Heaven”, de 
mon ton le plus méprisant. À l'époque, il 
restait cette rivalité ridicule entre généra- 
tions, alors qu'on n'avait en fait que quatre 
ou cinq ans d'écart. On prenait ca pour de la 
musique de vieux. 

pop Dans le rock'n'roll, cinq ans, c'est une 
génération. Pour moi, me lancer dans une 
carriére solo était pire que désespéré. Tu 
sais que tu ne passeras pas á la radio et, en 
Amérique, le milieu commengait á étre do- 
miné par des gros types musclés á casquette 
de baseball qui se sont ensuite emparés de 
tout le business. C’étaient eux ou des maga- 
es parlant de l'évolution du rock. Ca ne 
risquait pas de le faire pour moi. 

costeLLo Dans les magazines, j'avais lu pas 
mal de choses sur tous ces clubs de rock. Et 
quand je me suis retrouvé au Whiskey a Go 
Go, ça n'avait rien de splendide. 

PoP Tu es arrivé un peu tard pour ca. On a 
enregistré Fun House en 1970, à L.A., et on 
est allés jouer au Whiskey. On séjournait 
dans le méme hótel qu'Andy Warhol et son 
entourage. Ils sont tous venus au concert et 
se sont installés sur des banquettes, au fond. 
Il y avait les Stooges sur scene et une piste 
de danse. On avait trois petites minettes à 
surfeurs en minijupe moulante et pantalon 
à pattes d'éph' en train de danser. 

cosreLLo C'est génial qu'elles aient dansé 
malgré tout. On a eu droit à des gens qui ri- 
canaient en nous regardant. On a aussi sé- 
journé au Tropicana. C'était encore ouvert. 

Pop C'était incontournable. 

cosrtLLo Je connaissais bien ce quartier. 
Dans une direction, il y avait un endroit oü 
laver sa voiture, dans l'autre un fast-food. Je 
ne conduisais pas, donc j'étais vraiment 
paumé à Los Angeles. Pas de bus, pas de 
métro. “Oh!, vous voulez marcher jusque-là ? 
Cest à six bornes." Déconcertant pour moi. 

PoP Je n'ai jamais vraiment appris à évo- 
luer dans l'industrie musicale. Les Stooges 
ont débuté chez Elektra. Jac Holzman était 
un disquaire, c'était vraiment ca, mais il 
avait bon goût et était éduqué. Elektra s’est 
lassé de nous et on est passés chez CBS 

















[pour Raw Power, en 1973]. Clive Davis 
était là. Il aurait aimé ne jamais nous signer. 
Puis RCA m'a pris [en solo] car ils voulaient 
se charger de n'importe quel projet de 
David Bowie pour éviter qu'il parle à 
d'autres gros pontes. Quand je suis arrivé 
chez Arista, il y avait un Anglais génial, 
Charles Levison. Puis Clive Davis a pris le 
contróle de la maison et la premiere chose 
qu'il a dite, c'était: "Vous avez fait quoi? 
Vous avez signé Iggy Pop! Oh non!” 

costeLLo Il y a eu toutes ces horribles 
machinations autour de Raw Power. 

Por Terrible! 

cosreLLo La premiere édition sonnait 
comme une copie de cassette, 
sans basse avec une compression 
bizarre. On ne peut pas éteindre 
cette énergie. Elle vient de toi. 








Mais ça a dû être bizarre que “Je pense 





avec une pédale. Ils étaient cool. À ce 
concert, le premier rang était occupé par 
les Cockettes, un groupe de travestis. Ils 
avaient des coiffes à banane à la Carmen 
Miranda. Ils ont fait partie du spectacle. J'ai 
fait un concert plus tard à une de mes pires 
périodes au Bimbo's, à San Francisco. 

CosTELLO Je connais. 

pop Attends la meilleure! Ca enfonce le 
reste. Un jour, Iggy and the Stooges ont joué 
au Mother's, une petite salle à Nashville. 
L'autre groupe, c'étaient les roadies des All- 
man Brothers. Ils nous ont vus au sound- 
check et se sont mis à faire des commen- 
taires du style: “Tu crois qu'ils ont des 
chattes sous leur jean? Allons véri- 
fier aux toilettes." On a cru qu'ils 
allaient nous tabasser. Puis ils sont 
restés pour notre set et se sont ex- 
cusés. "On ne savait pas. Vous as- 


beaucoup de gens еп Angleterre QUE ce quon surez!” 


citent ce disque. 


sortis de Détroit, coupés de toutes 


^ 
nos mauvaises habitudes. On avait l'autre, c'est 
un lieu pour répéter, pour écrire Paudace, 

et, enfin, on a eu un bon studio. sgrtout 


On a pu faire un trés bon disque, récemment.” 


mais les choses ont commencé a 
aller mal quand on s'est demandé 
“Va-t-on pouvoir faire un concert? 
Plus tard, je suis devenu une sorte 
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pop L'avantage, c'est qu'on a été n Te 


соѕтецо Dès qu'on allait dans ce 
genre de villes, on cherchait le dis- 
quaire et on demandait: “Où sont 
les disques des groupes locaux?” À 
Akron, j'achetais les singles de Pere 
Ubu que je ne trouvais pas à 
Londres. À Boston, je trouvais les 
groupes de Boston. Ils venaient 





ELVIS d’un label local, comme nous. 
COSTELLO C'était un peu différent au Texas. 


On jouait à l'Armadillo, à Austin. À 


de colonel Kurtz. J’ai tenté de le l'affiche, il y avait Mose Allison et les 





mixer comme j'imaginais qu'il 
pouvait sonner. Puis on a dü genti- 

ment me le reprendre. James Williamson 
et moi avons passé deux jours à L.A. avec 
David Bowie et avons fait un mixage en- 
semble. À l'époque, aucun de nous ne 
savait ce qu'était le mastering. Dès que 
aiguille s'approchait du rouge, on disait: 
“Baisse le son!” 

costetto As-tu fait partie de ces affiches 
vraiment excentriques à tes débuts - ces 
juxtapositions où on trouvait Quicksilver 
Messenger Service, Freddie King et Miles 
Davis au Fillmore? 

pop L'une des pires affiches oü j'ai figuré 
était le J. Geils Band et Slade. 

cosre.Lo Wow! 

por Je me souviens avoir pris des Quaa- 
lude dans la chambre d'hótel de Peter 
Wolf, aprés le concert. Et Ron Asheton a 
toujours affirmé que le tour manager de 
Slade m'avait poursuivi dans les couloirs 
avec une hache. “Je vais le tuer!” 

costerLo Une nuit ordinaire à l'époque, 
quoi. 

Por On était ceux que beaucoup de 
groupes de rock voulaient éviter. Les gens 
ne voulaient pas nous suivre. En 1970, 
juste aprés Fun House, les Stooges ont joué 
au Fillmore avec Alice Cooper. C’était а 
l'époque du bon vieux Alice Cooper Band. 
Leurs chansons parlaient d'araignées, ils 
portaient des tenues en Lycra assorties et 
se dandinaient comme des filles. Alice 
avait un petit light show qu'il contrólait 





Flying Burrito Brothers. Je ne savais 
plus dans quelle décennie j'étais. 

pop On a été sur de bonnes affiches au 
début des seventies, à Détroit. Les Stooges 
ont joué en premiere partie des Who, de 
Cream, de Led Zeppelin. On a vu Jimi Hen- 
drix dans un bowling reconverti ä Ann Ar- 
bor. J'étais à moins de 2 métres de lui. La 
scene faisait 20 centimétres de haut. Les 
choses étaient plus accessibles. En général, 
dans chaque ville, il y avait un cinglé égo- 
centrique qui avait le sens des affaires, mais 
voulait aussi faire un truc cool. 

cosrtLLo Je pense que ce qu'on a appris 
l'un de l'autre, c'est l'audace, surtout ré- 
cemment. Tu peux faire des disques en 
France en chantant en francais ou celui que 
tu as enregistré avec Josh Homme [Post Pop 
Depression, en 2016]. 

pop J'avais une tournée prévue cette an- 
née. Et paf! Une partie de l'été a disparu. 
Paf! Le reste de l'été a disparu aussi. Et im- 
médiatement, j'ai ressenti cette montée 
d'énergie. “C'est mon métier! Rien ne m'ar- 
réte!" Puis j'ai développé une saine peur du 
virus en tant que vieux gamin souffrant 
d'asthme et de bronchites dans le passé. Je 
me suis dit: “Trés bien! On va reporter!” J'ai 
tout décalé à 2021. Et, au fil des mois, il ap- 
parait que ce ne sera pas faisable en 2021 
non plus. Mais j'ai des attaques de cauche- 
mars: “Qui vais-je devenir ?” 

CosTELLo Je sais que ça sera génial de re- 
monter sur scène. Imagine la fête que ça va 
être! ANDY GREENE 
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Jason Isbell & Barry Gibb 


Lun des songwriters actuels les plus doués parle à la légende des Bee Gees, de textes et 
du plaisir de faire de la musique en famille: “Je connais tes chansons depuis toujours.” 


"AN DERNIER, JASON ISBELL est 

rentré chez lui et a fait écouter 

à sa femme et partenaire, 

Amanda Shires, un duo qu'il 

venait d'enregistrer avec Barry 
Gibb. “Elle a dit: ‘Je ne t'ai jamais entendu si 
bien chanter’, raconte Isbell. J'ai répondu: 
‘Je chantais avec Barry Gibb. J'ai dû me sur- 
passer.” 

Isbell a beau étre un songwriter roots de 
l’Alabama, c'est aussi un fan des Bee Gees 
depuis toujours. La chanson enregistrée 
avec Gibb, “Words of a Fool”, figure sur le 
prochain album de ce dernier, Greenfields, 
sur lequel il a repris d'anciens morceaux á 
lui avec des artistes comme Brandi Carlile, 
Dolly Parton et Alison Krauss. “J'ai toujours 
été un fou de vieille country, dit Gibb. Á la fin 
des Bee Gees, j'ai dérivé vers mon propre bon- 
heur, c'est-à-dire ce type de musique.” “Jétais 
nerveux, Barry", dit Isbell à propos de leur 
duo. "J'étais scié, lui répond Gibb. Vous 
naviez pas besoin de faire ca. Le fait d'aimer 
ces chansons est trés important." 
























isBELL Je pense que tu as recu ton étoile 
sur le Hollywood Walk of Fame deux mois 
aprés ma naissance, donc je connais ta mu- 
sique depuis toujours. 

els Oh! Il faut que je t'en dise un peu 
plus sur nos racines. On était une 
famille d'immigrés qui s'est instal- 
lée en 1958 en Australie et, des 
lors, on a entendu beaucoup de 





disques américains. Roy Orbison “Des que tu 
et Elvis... c’étaient des stars dela aS du succés, 


country et des rock stars, égale- ¢a tournea la 
ment... George Jones, Dolly, ils ont compétition. 


eu une influence radicale sur 


nom. Situn'es pas 
ispett Crois-tu que le fait de ne EM famille, 
pas avoir passé vos années forma- les choses 
euvent vite se 
agmenter." Wis 


—BARRY GIBB 


trices en Angleterre a permis d’ob- 
tenir un mélange différent? Je 
n’entends pas beaucoup de skiffle 
dans votre musique. On dirait de 
la country. 
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day Night Fever que j'ai entendu ma pre- 
miére boucle. 

cs “More Than a Woman” a la même 
boucle de batterie que “Stayin’ Alive”. Sur 
"Woman in Love" aussi. On l'a utilisée sur 
différents disques, mais je pense 
que c'était une sorte d'obsession 
pour la précision. Le groove 
devait étre parfait. 

isseLL Que fais-tu depuis le 
début de la pandémie? 

cies Je suis devant Netflix. Je 
regarde toujours Down from the 
Mountain. En boucle. 

isBELL Je le fais aussi pas mal. 
Je joue de la guitare toute la 
journée. Si besoin, je sortirai un 
[ampli] Marshall dans la cour et 
je jouerai pour les voi: 
pas loin. 

ciBB Si je joue, c'est pour moi. 
Sila chanson me plait, j'applau- 















aies On étaitinondés de country MENS Cis. 


américaine et ne l'oublie pas: on 
est passés par toute cette période 
folk. 

epp Absolument. Des chansons comme 
“Massachusetts” devraient étre de la 
country. Et il y a aussi des boucles et des 
samples. Je ne sais pas si les gens réalisent 
l'influence des Bee Gees sur la production 
populaire actuelle. C'est sur la BO de Satur- 


ısBELL Ça me rappelle la raison 

pour laquelle je me suis mis à 
faire de la musique. 

cise Tu sais que notre premier concert a 
eu lieu sur un circuit? On a convaincu les 
gens de nous laisser chanter au milieu de 
l'ovale, entre deux courses. On était à l'ar- 
riére d'un camion avec un micro. Les spec- 

tateurs ont lancé des piéces sur le circuit. 
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isBELL Ca aurait trés bien pu se produire 
dans l'Alabama, là oü j'ai grandi. 

cwe Dès que tu as un peu de succès, ça 
tourne à la compétition. Je pense que c'est 
dur pour les groupes. Si tu es une famille, tu 
peux faire durer les choses. Sinon, les 
choses peuvent assez vite se fragmenter. 

isBELL J'ai vu ca été longtemps dans un 
groupe oü il y avait trois songwriters et trois 
chanteurs. C'était rude. Depuis, j'ai impres- 
sion de faire de mon mieux quand on me dit 
quoi faire ou que je prends des décisions. 
Mais je ne suis pas bon du tout dans tout ce 
qu'il y a entre les deux. 

els J'ai toujours écrit ou enregistré des 
chansons pour plaire à quelqu'un et je ne 
sais pas si c'est ton cas. J'ai trés rarement 
écrit une chanson pour me faire plaisir. 

isBELL Je pense qu'on vit tous ça. Même si 
Cest une sorte de fusion de différentes per- 
sonnes dans ta vie. Ma femme est la pre- 
mière à voir mes chansons. Elle a une maî- 
trise en poésie et est également songwriter. 

els Ca nvarrive. Si je suis dans une piece 
et que Linda entre, il lui arrive de lancer un 
commentaire du style: “Je pense que tu peux 











faire mieux que ca." 


ISBELL Je crois que c'est ce qui m'impres- 
sionne le plus chez toi: le fait que tu te sois 
engagé à étre une bonne personne. 

1sBELL Avec un peu de chance, on pourra 
chanter en live un de ces jours. anciemartoccio 
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Mavis Staples 
& Chris 
Stapleton 


La légende de la soul et la star de country ont tissé 
un lien fort. “On doit étre parents”, dit-elle 


OMMENT VAS-TU, MAVIS? demande Chris Stapleton depuis le 
Tennessee oü il réside. “Ca va, répond Mavis Staples, à Chi- 
cago. Mon bassiste m'a envoyé un puzzle du groupe sur scéne. 







500 pieces!” Ä 81 ans, Staples fait face à sa plus longue pause 
depuis qu'elle a commencé à chanter avec les Staple Sin- 

gers - son pére, Pops, ses sceurs Cleotha et Yvonne, et son 
frère, Pervis - dans les années 1950. “J'aime être chez moi, mais pas aussi longtemps.” 
Il n'est pas rare que Stapleton lui téléphone; ils se sont rencontrés quand il a enreg- 
istré “Friendship”, la ballade de son père disparu, pour son album (devenu disque 











de platine) de 2017, From A Room: Volume 
Two. "J'étais éblouie, dit Staples au sujet de 
sa reprise. J'étais restée en contact avec Chris 
à cause de son nom. Je lui ai dit: * 
Stapleton. On doit étre parents. 

Dave Cobb, le producteur de Stapleton, 
lui a fait écouter "Friendship", enregistré 
par Pops en 1999, un an avant sa mort. Ce 
qui a permis à Stapleton de découvrir les 
disques des Staple Singers sur Stax, au dé- 
but des seventies, époque où la famille a 
sorti des classiques soul-gospel inspirants 
tels que “Respect Yourself ” et “I'll Take You 
There”. “Il y a une authenticité dans leur 
chant qui ne sapprend pas, dit-il. Ça vient 
d'ailleurs.” 

“Si je tombais malade, Chris viendrait nai- 
der”, dit Staples, qui a sorti son dernier al- 
bum, We Get By, l'an dernier. (Stapleton 
vient de sortir un LP, Starting Over.) Pour 
décrire leur relation, elle se met à chanter 
“Friendship”: “Nous vivons une amitié, de 
celle qui dure une vie entière.” Stapleton ré- 
pond: “Tu me mets les larmes aux yeux.” 
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“On a tenté de trouver la pédale de trémolo 
que ton père utilisait. On en a trouvé deux 
et dépensé trop d'argent à essayer de 

les faire réparer. Onles a branchées et ona 
aussitót réalisé que, peu importe la pédale, 
on n'était pas Pops Staples.” 


—CHRIS STAPLETON 





STAPLETON Quel est ton plus vieux souve- 
nir de concert? 

staptes Nous étions dans l'église de ma 
tante Katie. Nous avons chanté la première 
chanson que Pops nous a apprise, “Will the 
Circle Be Unbroken”. Les gens n'arrétaient 





pas d'applaudir, mais comme on ignorait ce 
qu'était un rappel, nous sommes allés nous 
asseoir. Quelqu'un est venu nous dire: "Ils 
veulent vous entendre à nouveau. Chantez 
autre chose." Nous avons fini par refaire 
“Will the Circle Be Unbroken” trois fois, car 
c'était la seule que Pops nous avait apprise 
en entier. Aprés ca, Pops a dit: “Ces gens 
nous aiment. Rentrons à la maison et appre- 
nons d'autres chansons." Ca a commencé 
comme ga. 

STAPLETON Quand Dave Cobb et moi avons 
décidé de jouer “Friendship”, que Pops et 
toi aviez enregistrée, on a d’abord fait les 
nerds à la guitare. On a tenté de trouver la 
pédale de trémolo que ton pere utilisait. On 
est tombés sur une pédale mécanique, une 
des premieres jamais fabriquées. On en a 
trouvé deux qui ne marchaient pas et on a 
dépensé trop d'argent à essayer de les faire 
réparer. Puis on les a branchées et on a 
aussitót réalisé qu'on n'était pas Pops 
Staples, car peu importe la pédale, l'ampli 
oula guitare à notre disposition, on ne son- 
nait toujours pas comme ton père. 

STAPLES Elvis Presley m'a dit un jour - ses 
amis et lui assistaient à un de nos shows, à 
Memphis: “J'aime la façon dont ton père joue 
de la guitare. Il a un jeu nerveux.” 

STAPLETON Je n’ai pas réalisé que tu avais 
fait plusieurs choses avec Steve Cropper, et 
je n'ai pas fait ce parallèle avant de lire à ce 
sujet. J'entends beaucoup l'influence de ton 
père dans le jeu de guitare de Cropper. 
Quels sont tes souvenirs de cette époque 
- celle où tu étais chez Stax ? 

STAPLES Steve a produit notre premier al- 
bum chez Stax. Steve et Pops étaient en 
studio et jouaient de la guitare avec Boo- 
ker T. et Donald Dunn. Ça nous a choqués 
de voir, chez Stax, deux Blancs et deux 
Noirs jouer ensemble. On n'était pas censés 
voir ca. J'ignore si Pops a su un jour qu'il 
avait influencé de nombreux guitaristes. Il 
a appris à jouer de la guitare à Dockery 








ЖП 
SrAPLETON 


Farms (dans le Mississippi] avec Charlie 
Patton. Nous ne l'avons pas su pendant 
des années, mais nous chantions du gos- 
pel et Pops jouait du blues. Nous pensions 
toujours qu'il ne fallait pas écouter de 
blues. Muddy Waters, B.B. King, ils étaient 
tous amis avec lui. Mais il disait: “Non, le 
blues et le gospel sont cousins germains, 
Mavis. Il faut bien connaitre l'histoire." Je 
ne le savais pas. Et la country aussi est une 
cousine. 

STAPLETON As-tu déjà travaillé avec B.B. 
King, Muddy Waters? 

startes Howlin’ Wolf habitait dans la 
même rue que nous [à Chicago). Il était si 
grand que le front de Pops lui arrivait à la 
ceinture. Tu me fais me souvenir de plein 
de choses. Pops a chanté aux obsèques de 
Muddy Waters. Et B.B. King disait à Pops: 
“Tu peux chanter et jouer en même temps. 
Jen suis incapable.” Quand il allait au Ja- 
pon, B.B. King lui envoyait des souvenirs 
- des appareils photo, ce genre. Je lui di- 
sais: "Il t'aime vraiment!” 

STAPLETON À quoi ressemblait une tour- 
née à l’époque? Les musiciens de blue- 
grass racontent qu'ils attachaient la 
contrebasse sur le toit de leur break, par 
exemple. Vous voyagiez comment ? 

startes À nos débuts, Pops avait une Bel 
Air turquoise. C'était dans les années 1950. 
Puis, dés que nous avons commencé à ga- 











gner de l'argent, nous voyagions en Cadillac. 
C'était moi qui conduisais la nuit. Un soir, je 
suis arrivée dans une station-service, Chris. 
OK, c'est une longue histoire que je ne vais 
pas raconter, mais nous sommes allés en 
prison cette nuit-là... 

STAPLETON Tu ne peux pas dire que tu es 
allée en prison sans nous raconter toute 
l'histoire. 

srAPLEs J'avais conduit de Jackson [Miss 
sippi] à Memphis, et je suis allée dans une 
station-service, au croisement de Third et 
Union. Ce grand Blanc est sorti, a rempli le 
réservoir et dit qu'il voulait étre payé. Il y 
avait beaucoup d'insectes sur le parebrise et 
j'ai demandé s'il pouvait le nettoyer. Il m'a 
regardée un bon moment et j'ai senti qu'il 
était furieux. Je lui ai demandé un reçu. Il 
m'a répondu: “Si tu veux un recu, nég..., va le 
chercher dans le bureau.” Pops y est allé et 
l'homme l’a pointé du doigt. Pops lui a flan- 
qué un coup de poing et ils se sont battus. 
Pervis a jailli de la voiture comme Superman 
et a foncé sur ce type qui a détalé. Puis Pops 
a dit: *Démarre, Mavis." Ce que j'ai fait. J'ai 
franchi le pont. Et là, trois voitures de police 
- des fusils braqués sur nous, les chiens qui 
aboyaient. Je n'ai jamais eu si peur de ma 
vie. Ils ont fouillé notre voiture. Notre cachet 
du concert était dans une boite à cigares, 
dans le coffre. L'officier a dit: “D'oú tu sors 
cet argent?" Pops a répondu: “Nous avons 
chanté pour le gagner." Au bout d'un mo- 
ment, ils nous ont passé les menottes. J'ai 
cru qu'ils allaient nous emmener dans les 
bois pour nous lyncher. Je n'ai jamais été 
aussi soulagée de voir un commissariat. 
Quand papa est entré, un Noir lavait le sol. Il 
a levé les yeux et dit: “Poppa Staples, que 
fais-tu ici?” Pops ne s'est pas arrété. Nous en 
avons ri bien aprés. 

STAPLETON J'imagine que ce n'était pas 
drôle à l'époque. 

srAPLES Non. Le recu nous a sauvés. 
L'homme avait dit à la police que nous 
l'avions volé et battu et que nous n'avions 
pas payé notre essence. Lorsque le chef de 
la police a vu le recu, il a dit: “Enlevez-leur 
les menottes. Laissez-les rentrer chez eux." 
Nous avons vécu ca dans le Sud, Chris. 

STAPLETON C'est important pour moi d'en- 
tendre ces histoires pour savoir de quoi il en 
retourne. Mes expériences sont tres diffé- 
rentes. Je veux écouter les histoires, savoir 
ce qui s'est passé. C'est fou à entendre. Et 
impensable à vivre. 

staptes I] faut que je le dise. Quand 
[George] Floyd était sous le genou de cet 
homme, [tu] m'as appelée pour me deman- 
der comment j'allais. Et tu as dit quelque 
chose qui m'a touchée: “Mavis, je ne savais 
pas. Je devais avoir des œillères.” Et j'ai répon- 
du: “Chris, tu пеп avais pas, tu ne peux pas 
savoir ce qu'ont vécu les Noirs." Mais ca m'a 
réconfortée de savoir que tu pensais à moi. 
Comme un vrai ami. J'ai raccroché et je n'ai 
pas arrété de pleurer. J'étais tellement re- 
connaissante 
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Rupture 


et renaissance 


Cet album maudit sera rejeté par son créateur 


et deviendra un classique adulé par les fans. 
Making of de Lizard, qui verra la premiere 
explosion du groupe, manière de phénix 


musical expérimental. 


E ROCK PEUT RIVALISER 

ауес Іа тиѕідие сіаѕѕідие” 

déclare Richard iams, 

` dans le Melody Maker, 

au sujet de Lizard, alors 

que, pour l'Evening Standard, il s'agit de la 

rencontre entre le rock et le jazz moderne. 

Le destin de Lizard se situe entre un album 

maudit rejeté par son créateur et un classique 

adulé par les fans. Un album reflet d'une 

longue histoire entre rupture et renaissance 

avec un seul nom, King Crimson, et un seul 

homme, Robert Fripp. En fait, son histoire 

commence le jour oü Greg Lake décide de 

céder aux sirénes de Keith Emerson et de créer 
Emerson, Lake and Palmer. 

Lizard, troisième album de King Crimson, voit 
le jour dans le sillage d’In the Wake of Poseidon, 
l'album précédent. Pour l'enregistrement du 
titre “Cadence and Cascade”, Fripp fait appel 








à Gordon Haskell, un de ses ancienseamärades 
de classe de l'époque Bournemouth, à la Queen 
Elizabeth's Grammar School, qui se produisait 
avec lui dans un groupe local du nom de The 
League of Gentlemen. Greg Lake est en effet 
parti sans prévenir - et sans enregistrer sa 
partie vocale définitive - aprés l'apparition du 
groupe dans “Top of the Pops”. Cette défection 
entrainera l'annulation d'une tournée, au 
printemps 1970, en France et aux Etats Unis. 
Tournée pour laquelle un groupe provisoire 
était constitué: autour de Fripp, on trouvait 
Greg Lake, Mel Collins, Peter Giles et Kenny: 
Beveridge à la batterie. 

Dans une approche systémique, il est 
envisageable de penser que Lizard n'aurait 
jamais vu le jour si Greg Lake ne s'était pas. 
rapproché de Keith Emerson, en mars 1970, et 
sila venue de Robert Fripp au sein d'ELP n'avait: 
pas été refusée par Keith Emerson, arguant 
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du fait qu'il n’avait pas besoin de guitariste 
A ses Coté: merson a, de surcroit, toujours 
considéré King Crimson comme un groupe de 
seconde zone. Au printemps 1970, Fripp est 
sollicité par Yes. Proposition qu'il refuse. Il est à 
nouveau possible de penser que Lizard aurait pu 
ne jamais voir le jour; Mais l'album résiste à tout 
et se construit.sur l'absence et la rupture car, 
en cet été 1970, Fripp et Sinfield se retrouvent 
seuls. King Crimson est réduit à un duo. Les 
deux acolytes souhaitent définitivement se 
délester de l'héritage de McDonald et Giles, 
qui étaient, au moins autant que Robert Fripp; 
aux manettes de In the Court of the Crimson 
King, et d’oublier le poids de Greg Lake. Les 
róles sont alors répartis clairement. À Fripp la. 
musique et à Sinfield les paroles et les themes 
abordés. Mais ce dernier va prendre une place 
que Fripp va rapidement considérer comme 
trop importante. 

















I s'agit alors de trouver des musiciens 
pour accompagner le binóme, et nos deux 
amis se tournent vers ceux qui les ont 
ympagnés sur In the Wake of Poseidon. 
Ainsi apparaissent Gordon Haskell, Mel Collins, 
Andy McCulloch et la pierre angulaire de 
l'album, le pianiste Keith Tippett. Celui-ci se 
produira quelques instants avec King Crimson, 
le 25 mars 1970, pour interpréter “Cat Food” 
dans “Top of the Pops". Seule apparition 
de King Crimson à la BBC jusqu'en 1981, et 
sürement seule apparition en live de Keith 
Tippett au cóté de Robert Fripp en version 
King Crimson, alors que celui-ci lui avait 
demandé de devenir membre permanent du 
groupe avec sa femme, Julie Tippett(s) née 
Driscoll, pour cultiver l'atonalité, lui offrant 
méme de partager la direction musicale. 
Keith Tippett a choisi de rester à l'ombre des 
studios et de développer ses propres projets, 
dont Centipede, produit par Robert Fripp, est 
certainement le plus remarquable. 

Enregistré entre août et septembre 1970 
aux Wessex Sound Studios de Londres, Lizard 
sort le 10 décembre 1970. Fripp accepte que 
Sinfield soit associé à sa production, une 
envie subite de retour à la démocratie qui se 
traduira par une rupture quelque temps plus 
tard. La direction de King Crimson est alors 
clairement bicéphale, méme si Fripp a proposé 
à Gordon Haskell d'en devenir membre officiel, 
au méme titre que le batteur Andy McCulloch 
et le saxophoniste Mel Collins. Seul ce dernier 
sera toutefois un compagnon de route de Fripp 
sur plusieurs albums. 

Comme la tonalité est jazz, Fripp et Sinfield 
imaginent la cohabitation de musiciens issus du 
jazz et du rock, avec le mellotron dans le rôle 
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Le groupe, di 
à droite: Robert Fri 
Mel Collins, Andy 
McCulloch, 


le 14 juin 2 





du mu ique, et ils font appel à Keith 
Tippett, pianiste de renom et icône de la jeune 
scène jazz anglaise. À ses côtés se trouvent les 
souffleurs Robin Miller, Mark Charig et Nick 
Evans, de jeunes jazzmen membres du sextet 
de Keith Tippett et qui séviront aussi avec Soft 















Machine. Fripp ne fait aucun secret de son 
admiration pour la musique de Keith Tippett et 
lui offre, ainsi qu'aux membres de son sextet, 
une place de choix dans la suite *Lizard", un 
bel écrin pour la nouvelle vague du jazz anglais. 
Enfin, comme Gordon Haskell s'avère tout de 
même un chanteur un peu limité, Fripp et 
Sinfield confient le début de ladite suite à Jon 
Anderson, le chanteur de Yes. 








n album complexe au service 
d'une musique torturée, entre 
d'avant-garde et expérimentation 
sonore. La premiére face est un 
ensemble de chansons à l'instrumentation 
audacieuse, assemblées de maniere originale 
pour amener King mson sur des chemins 
de traverse, loin des terrains balisés 
grand public. “Indoor Games s 
la liberté retrouvée, et *Happy F: ”, oú il 
est question de la séparation des Beatles, et 
qui évoque le refus de compromettre sa vie 
personnelle au nom de la démocratie, ancrent 
King Crimson dans un monde oú le jazz rejoint 
le rock. Mel Collins s'avère particulièrement 
inventif sur des rythmiques constamment en 
rupture, tandis que la progression harmonique 
empreinte de dramaturgie dans “Cirkus”, entre 
saxophone et mellotron, élabore un temps 
de calme avant la tempête, à la manière de 
l'introduction de Guillaume Tell, de Rossini. 
Pete Sinfield se tourne autant vers ses souvenirs 
d'enfance devant les spectacles de cirque que 
vers l'ouvrage de Vance Packard, La Persuasion 
clandestine, dénoncant les méfaits de la 
télévision et sa capacité à manipuler les masses. 
Cette premiére face se termine avec “Lady of 
the Dancing Water", oü il est question d'amour 
romantique et de communion avec la nature. 
Une face ou la voix limitée de Gordon Haskell 
est compensée par le talent de Mel Collins. 
“Lizard”, la longue suite qui occupe la 
deuxième face, installe la musique progressive 
dans le champ de la musique symphonique 
avec une construction toujours plus complexe. 
Quoi qu'en dise Fripp, qui se défend d'avoir 
réalisé “une suite conceptuelle de 20 minutes” , 
“Lizard” et ses 23 minutes est bien une suite 
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obert Fripp 


ne, en 19 


Le musicien 
est décédé 

le 15 octobre 
dernier, à l'àge 
de 74 ans. 


qui est sûrement plus l’œuvre de Sinfield que 
celle de Fripp, bien que la présence de Keith 
Tippett porte la marque du “patron”. Une 
suite ancrée dans le Moyen Âge et le temps des 
croisades qui cultive l'allégorie, faisant appel 
à Polonius, un des conseillers dans Hamlet de 
Shakespeare, et au "Prince Rupert", un des 
personnages de l'Angleterre du XVII* siecle, 
avec en toile de fond la guerre du Viét Nam. 
Mais Pete Sinfield s'avére moins poéte: *Prince 
Rupert était le nom du train qui passait devant 
notre école chaque vendredi..." 




















e premier mouvement développe un 

ensemble orchestral impressionnant, 

avec nappes de mellotron. Le 

deuxième est un boléro, dans une 
ambiance raffinée. À la cour du roi Rupert, on 
se prépare à la guerre. Thèmes classiques et 
improvisation jazz s'opposent pour finir dans 
un troisième mouvement, reflet d'un combat 
parfaitement exprimé par une orchestration 
toujours plus surprenante. Au mellotron 
sépulcral s'opposent les hardes jazzistiques 
des saxophones, qui auront raison du thème 
délicieux de la flûte. Le tout se terminant 
dans la dissonance d’une guitare hurlante, 
par un Fripp étonnamment discret jusque-là. 
Les paroles de Sinfield se verront sévèrement 
critiquées, évoquant un monde fantastique 
d'opérette et des concepts trés adolescents. 
Mais il est possible d'envisager les choses de 
maniere différente. Lizard présente un monde 
peuplé de fantómes, de pensées sombres et 
fantastiques, et Pete Sinfield donne une large 
place à l'irrationnel, entre métempsychose et 
évocations futuristes. Ses visions mystiques et 
ses terreurs moyenágeuses sont parfaitement 
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Pete Sinfield a 
été le principal 
parolier du 
groupe. 


relayées par 

une musique 

cérébrale, qui installe une 
atmosphère sourde et oppressante. À 
la romance de “Prince Rupert Awakes” succède 
une atmosphère paisible, installée par la flûte 
de Mel Collins. La section cuivre se chargera 
d'alourdir l'ambiance, en version free jazz 
soutenue par la rythmique avant-gardiste du 
piano de Keith Tippett. On évolue désormais 
entre couleurs pures et spectres grimacants. 

L'écrin dans lequel figure le vinyle est une 
illustration remarquable, concue par Gini 
Barris, un jeune homme de 19 ans, en référence 
aux Évangiles de Lindisfarne (The Lindisfarne 
Gospels) un manuscrit enluminé réalisé entre 
la fin du VII siècle et le début du VINS. 

La tournée Lizard est prévue en quatuor 
avec Fripp, Collins, Haskell et McCulloch. 
Mais une altercation entre Haskell et Fripp, 
en prévision de la tournée en France, aura 
raison de cette version de King Crimson, qui 
ne se produira jamais sur scéne. Haskell quitte 
donc le groupe en novembre 1970 alors que les 
répétitions pour la tournée ont commencé. 
“Lizard” ne sera jamais interprété sur scéne, 
et seul “Cirkus” trouvera gráce aux oreilles 
de Fripp pour figurer sur des tracklistings. II 
restera éminemment critique vis-à-vis de cet 
album, sürement du fait de l'importance prise 
par Peter Sinfield dans sa conception. Fripp, 
qui se voulait le leader de la formation, ne 
put contróler comme il le voulait la création 
de Lizard et il laissa donc les musiciens libres 
de leur composition, alors que s'installait la 
rupture avec Gordon Haskell. Et tandis qu'il 
considère l’année 1970 comme une annus 
horribilis, Fripp qualifie la première face de 

















































Keith Tippett et 
Robert Fripp en 
pleine composition, 
en studio. 





rd d'inécoutable et ne sauve 

qu'un seul titre de l'album, *Bolero", 

dontle théme principal est interprété 
au hautbois par Robin Miller. d 
une mélodie qui m'a soutenu dans des 
temps difficiles, confie-t-il. Une mélodie peut 
survivre à tout ce que nous lui 








izard marque aussi “la détérioration 
de ma relation de travail avec Pete: 
avoue Fripp en 1999. La rupture entre 
Sinfield et lui s'installe à la suite d'une 
conversation en juillet 1970, dans laquelle 
Sinfield demande une égalité de traitement 
quant au pourcentage de royalties, soit 50/50. 
Ce que Fripp n'accepte pas, souhaitant rester 
à la répartition actée depuis l'origine, soit 
60/40. Les 60% sont justifiés par le travail 
plus important réalisé par le compositeur, et 
Sinfield motive sa demande par le fait qu'il a 
supervisé seul la réalisation de l'album, Fripp 
étant occupé avec Keith Tippett au Sigma 
de Bordeaux, pour le concert de Centipede. 
izard enregistré en octobre, le groupe a d 
disparu en novembre, et King Crimson est à 
nouveau réduit à un duo. Ce n’est qu'après 
le nouveau mix réalisé par Steven Wilson, 
à l'occasion du 40* anniversaire, que Fripp 
concédera: "Pour la premiere fois, j'ai entendu 
la musique dans la musique." 
*Le disque rock le plus expérimental jamais 
réalisé. En termes de fusion du free jazz et du 
rock progressif, il n'y a pas d'équivalent”, confie 
Steven Wilson, alors que Robert Fripp s'avoue 
surpris que certains adeptes "étranges" 
développent une passion pour Lizard. Pour 
lui, le plus grand adepte *trés étrange" est 
Steven Wilson. e 
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fr ‘Le port d'une protection fait désormais partie ie quotidienne. 
# acteur et photographe de Rolling Stone, Th chmann, 
a shooté ses amis d'Hollywood masqués. Que l'on soit sfar ou anonyme, 
nous sommes tous concernés. 
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MASQUE 





PETITE. 
LIBERTE 


Depuis six mois, nous portons des masques. Depuis presque six mois, nous nous demandons 
sils restreignent la liberté personnelle a un niveau acceptable. Lécrivaine Ilona Hartmann 
estime, elle, que sous le masque, il y a un espace insoupconné pour se découvrir soi-méme. 


OUS IMAGINIEZ- 
vous, début mai, 
que nous allions tous 
laver consciencieuse- 
ment nos masques 100 % 
coton ou utiliser si souvent 

des masques chirurgicaux ? 
Depuis l'obligation du port 
du masque, celui-ci a connu 
une carriére avec des hauts et 
des bas. Aujourd'hui, la plupart 
d'entre nous s'y sont habitués. 
Le masque est aussi devenu rapi- 
dement un accessoire de mode. 
Toutefois, durant l'été, on pouvait 
l'enlever souvent et porter un masque ne nous 
semblait pas étre si difficile. À présent, avec 
l'arrivée de la pluie et les journées passées en 
espace clos, il se pourrait que cela change. Dans 
un esprit rebelle, nous pourrions penser à sim- 
plement *l'oublier" un peu plus souvent. Ce 
serait bien, libérateur, mais dangereux aussi. 

Il est donc d'autant plus important d'ap- 
prendre désormais à apprécier le masque et 
d'entrer dans cette deuxième vague en res- 
pectant les régles avec enthousiasme. S'inves- 
tir vraiment, dans l'euphorie. À l'image du 
coach qui exalte son équipe dans les vestiaires 
à la mi-temps. Ou - nous sommes ici dans 
un magazine de musique - comme à l'écoute 
des disques de Jimi Hendrix. Il faut que les 
masques nous paraissent au moins aussi gé- 
niaux. Et l'automne 2020 pourrait devenir 
notre Woodstock, ou presque. 

Mais revenons au début: ces derniers mois, 
le masque a été progressivement investi de 
touches personnelles ou liées à la culture pop. 
En tant qu'expression visible d'une forme de 
goût, on peut interpréter, de manière super- 
ficielle certes, mais quand même, la manière 
dont celles et ceux qui le portent s’y impliquent. 
Par exemple, les personnes qui, chaque matin, 
circulent en ville ou prennent l'ascenseur pour 
aller au travail avec un masque. Au fond, c'est 
assez simple: le port correct du masque partage 
l'humanité en deux catégories. Il y a les uns 
et les autres. Celles et ceux, avec lesquels on 
pourrait s'échouer sur une ile sans crainte, et 
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les autres, avec lesquels... Tout le monde sait 
comment se termine la série Lost, les disparus. 

Il n'a d'ailleurs pas fallu attendre longtemps 
pour qu'il y ait des masques avec des impres- 
sions *rigolotes". Des tétes d'animaux, des 
barbes ou encore des slogans, peu importe. 
En ce moment, une chose compte plus que 
jamais: ne pas perdre le sens de l'humour! Il 
semble que cela soit presque un symptóme de 
la modernité: chaque produit existe à la fois 
dans une version standard et dans une autre, 
décalée ou dróle, pour les gens sans humour. 
Envisagé de ce point de vue, le masque n'est 
pas un effacement mais un atout: en termes 
de connaissances, mais aussi de potentialités 
d'interprétation personnelle du monde qui 
nous entoure. 

Le port du masque ne révéle pas seulement 
de précieuses informations sur nos semblables 
- on apprend aussi à travers cette expérience 
à se connaitre soi-méme intimement, de ma- 
niere totalement neuve. Nous connaissons tous 
l'odeur de notre haleine le matin, quand, au 
saut du lit, nous nous trainons, encore en py- 
jama, chez le boulanger. Ou bien ce que c’est 
de sentir encore l'alcool aprés une nuit bien 
arrosée. Ou encore d’être au bord de l'évanouis- 
sement dans le métro, après avoir mangé un 
kebab. Oui, c’est vrai: sous le masque se cache 
un formidable biotope qui permet de découvrir 
son corps de prés. C’est un peu comme avec 
la déclaration d'impót: on ne s'y intéresserait 
jamais de nous-mémes, mais savoir la remplir 
ne nuit pas. 

L'expérience personnelle que permet le 
masque et les enseignements que l'on peut en 
tirer vont encore plus loin: le visage revient 
fondamentalement à sa forme naturelle. C'est 
du moins ma théorie. Lorsque nous sommes 
sans masque, je crois en effet que nous faisons 
trop d'efforts pour percevoir de quoi les gens 
ont l'air. Inconsciemment, on crispe un peu 
tout le temps la máchoire pour contróler le 
visage. Protégées par le masque, la máchoire et 
surtout la moitié inférieure du visage peuvent 
enfin faire ce qu'elles veulent. Un peu comme 
un primate légérement prognathe. Personne 
ne le voit. Le port du masque est une libéra- 


tion pour le visage. Une sensation vraiment 
agréable, qui passe beaucoup trop vite. Dés 
qu'on est sorti d'un magasin ou à la descente 
d’un bus, le masque disparaît dans le sac et le 
bal masqué sans masque en costume d'humain 
reprend son cours. Par ailleurs, nous pouvons 
nous réjouir que les virus ne se transmettent 
pas par le regard. Aller au supermarché avec les 
yeux bandés permettrait certes de faire des éco- 
nomies, mais ce serait beaucoup plus fatigant. 

Quoi qu'il en soit: chanter des chansons, 
jurer, imiter des gens, tirer la langue - il existe 
sous le masque un petit pays anarchiste plein 
de possibilités insoupconnées. Ici, tout est 
permis: l'outrage à agent silencieux comme la 
citation approximative de rap. De toute facon, 
on respire toujours suffisamment; des groupes 
comme Lordi, Genetikk ou Slipknot le prouvent 
quand ils font des concerts en portant des 
masques qui laissent sürement passer encore 
moins d'oxygene. Celui qui ne jouit pas de sa 
liberté sous le tissu pour en profiter pour étre 
plus léger ou, a minima, faire des mimiques n'a 
pas compris le principe. Le masque ne réduit 
pas la liberté personnelle, il l'augmente. Et 
recéle une question presque existentielle: qui 
suis-je sous mon masque? En tout cas, espé- 
rons-le, pas un conspirationniste. 

Nous avons encore certainement quelques 
mois devant nous pour répondre de maniére 
concluante à cette question. Personne ne peut 
dire quand viendra le dernier jour du port du 
masque. En attendant, nous continuerons à le 
mettre, à le déposer, à l'oublier. Et non, contrai- 
rement à ce que prétendent quelques drogués 
du sport qui y voient l'occasion d'exercices phy- 
siques gratuits, cela n'amuse personne de re- 
tourner à la maison chercher le masque qu'on 
a oublié. Vraiment personne. Mais il y a des 
restrictions bien plus graves que de devoir por- 
ter un morceau de tissu d'environ 15 cm sur 10. 
Par exemple, si les porteurs de masques de- 
vaient avoir des salaires inférieurs de 20 % aux 
autres. Ca, ce serait quelque chose! e 





Ilona Hartmann tweete sous le nom de @zirkuspony. 
Traduit de l'allemand par Chloé Pathé. 
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LONELY 
AT THE TOP... 


Lex-Beatles signe 
un album magistral. 
Par ALAIN GOUVRION 


Paul McCartney 
McCartney III 


жжжж/; 


Ге» 
d'un magnétophone 


dans un home studio rempli 
d'instruments de toutes 
sortes. Les outils dont 
di 
un virus 

imprévisible, et ce qu'il en 

nfiné da 

té du Su: 


logiquement choisi de 
composer des chansons et de 
les enregistrer, jouant de tout 


piano, batte 

certifié "Strawberry Fields", 
au gré de sa prolifique 
inspiration. Le pr 

certes pas nouveau chez lui 


ation in the Backyard 
ou Mem Almost 


il convenait de marquer 

le coup, cinquante ans aprés 
la publication de McCartney, 
l'album qui scellait son adieu 
aux Beatles, et quarante e 


ILLUSTRATION: ALAIN FRETET 





= 
Guide 


e> PAUL MCCARTNEY 


après le II. Les 


incontestablement le même, fascinant 
cocktail de spontanéité, de discipline et 
d’expérimentation d’où résulte l’un 

des disques les plus excitants de l'année. 
La faculté dont il s'amuse comme 

un gamin en faisant de la musique fascine 


plus que jamai: 


contemporains comme sur le sombre 
“Deep Deep Feeling”, changeant de voix 
au fil des émotions, explorant tous 

les possibles d'une trame hypnotique en 


deux accords. 


comme une boucle qui revient à son point 
de départ - le gimmick de guitare du tribal 


titre d'ouvertu 
Bird”, introdui 
final, initié sou 


à la toute fin des sessions de Flaming Pie. 
Certaines ballade: 
Kiss of Venus”, pourra 
un retour aux sources rustiques du début 


des seventies. 
l'énorme riff di 





Musique 


sprit de McCartney III est 


s: usant de sons 


McCartney III est construit 


re, “Long Tailed Winter 
it le “When Winter Comes” 
1s l'égide de George Martin 





0 





tiques, telle “The 
lent suggérer 





Illusion en trompe-l'ceil : 
idin'" roule du côté de 





le 


“Helter Skelter” ; c’est le rock d'un gamin 
de 20 ans qui aurait grandi avec le grunge. 
Et qui d’autre que sir Paul pour consacrer 


une chanso; 
chœurs virils, 
rock? Pas le te 
Changeant d’h 











“Lavatory Lil”, assortie de 
sur un tempo de pub glam 
mps de s’y arrêter. 

umeur comme le ciel 





anglais, McCartney a déja dégainé “Seize 
the Day”, au refrain de pop sucrée, avec 
sa guitare “Hello Goodbye” jouée cette 
fois dans les graves, qui révéle 


une structure 
harmonique: 








riche de changements 
Et les arpèges poignants 


du superbe “Pretty Boys” distillent 


comme une br 


uine de nostalgie sur nos 


souvenirs. Tout cela respire la vie, 


l'énergie, le dé: 





; et c'est sans doute pour 


ça que ce McCartney III nous semble si 
essentiel. Parc 
d'une époque 
espérait. Simp! 
profondément 










e que c'est le disque 
troublée que tout le monde 
le, chaleureux, 

humain. 
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GUITARES 
ESSENTIELLES 


traight to You Live 
Qo de l'ordinaire 

et vous empoigne par 
le collet dés le premier 
refrain du tubesque 
“Woman Like You". Avec 
une technique ébouriffante, 
puisée dans le meilleur de 
Stevie Ray Vaughan et de 
Duane Allman, le guitariste 
Kenny Wayne Shepherd, 
dans ce live surprenant, 
délaisse le superflu pour 
aller vers l'essentiel. 
Mélange de southern rock 
et de racines blues. 
le répertoire taillé au carré 
du Louisianais fait 
des étincelles, porté par 














Tennessee 


Jet 


The Country 
TENNESSEE 
JET MUSIC LLC 
ЖЖЖЖ 





aceré 


Kenny Wayne 
Shepherd Band 


Straight to,You Live, 






un backing band au savoir- 
faire martial. Avec KWS 
aux commandes, on va 
du riff rocailleux au chorus 
charnu, en passant par 

le solo impérial, servi sans 
esbroufe, sur une version 
impressionnante 

d'un “Voodoo Child” 
hendrixien chauffé à blanc 
qui clóture cet album en 
beauté. En 2020, Kenny 
Wayne Shepherd conforte 
sa place dans le peloton de 
téte, aux cótés des plus 
grands virtuoses du blues- 
rock US, de Joe Bonamassa 
à Popa Chubby. 


PHILIPPE LANOLEST 








L'OVNI DU MOIS 


Botte 
supréme 


Onnesurprendra 
personne en criant au 
génie de David Longstreth, 
téte pensante, torturée et 
taciturne du groupe Dirty 
Projectors, qui signe 

l'un des plus beaux disques 
de cette fin d'année 
calamiteuse. Il réunit 5 ЕР 
parus au fil des mois, 
chacun laissant la part belle 
à l'une des voix employées 
par Longstreth, y compris 
la sienne: Maia Friedman, 
Felicia Douglass, Kristin 
Silpp. Entre folk acoustique, 
pop expérimentale, soul 
déviante, incursions 
électro-lyriques, bossa- 
nova et compositions 
ovniesques, les vingt 
morceaux ici réunis volent 
trés haut en termes 
d'expression, 
d'interprétation et 
d'incarnation. Le résultat 
n'est pas loin de la magie, et 
prouve qu'il y a encore 
beaucoup à inventer sur 

le grand territoire accidenté 
de la pop postmoderne. s.r. 


Dirty Projectors 
5Eps 
DOMINO 


ЖЖЖЖ 


Country for Young Men 


Que ceux qui doutent encore de la teneur d'un album nommé 

The Country produit par un artiste dont le nom commence par Tennessee 
soient rassurés: méme s'il est jeune, mister Jet maitrise la chose. Avec 

ce petit truc en plus, ce plaisir qu'on avait, dans les 90's, de pousser 

le son du Walkman pour mieux faire hurler les Pixies ou Nirvana. Car oui, 
Tennessee Jet a injecté cette énergie un brin sauvage à sa country. 

Pour preuve, la chair de poule qu'on aura en entendant sa fabuleuse 
reprise de “Pancho and Lefty” de Townes Van Zandt. Jet a su insuffler 
magnifique une ampleur cinématographique, qui donne enfin 

à cette chanson le côté road movie que tout fan de Van Zandt appréciera. 
Un album qui oscille avec grace et candeur entre une country outlaw 
authentique et un california rock décomplexé. 


ca. 


Akk kk Classique | Xk Excellent | xX OK! | Xz Mouais... | Euh. 





The War on Drugs 
Live Drugs 


SUPER HIGH QUALITY/ 
MODULOR 


ЖЖЖЖ 


Live halluciné 

Il y a quelque chose d'à 

la fois aérien et trés terre 
àterre dans le rock de The 
War on Drugs et dans la 
guitare d'Adam Granduciel, 
que l'on peine à se retenir 
d'affubler du surnom de 
^Monsieur War on Drugs 

à lui tout seul", dans un 
équilibre que l'on laissera 
à chacun le soin d'établir 
selon ses propres critères 
ou humeurs. Le constat 
n'est pas nouveau et on 
aurait pu soupçonner que 
la balance penche 
davantage du côté 
“terreux”. Pour parvenir à 
ce Live Drugs, Granduciel 
serait allé puiser dans plus 
de 40 heures 
d'enregistrements de 
concerts, glanées sur 
plusieurs années de 
tournées et conservées sur 
des disques durs. Il aura en 
tout cas su en extraire 

la quintessence, offrant 
àl'ensemble une cohésion 
assez bluffante vu 

le contexte - le fait de 
concentrer l'essentiel du 
tracklisting sur les deux 
derniers albums, A Deeper 
Understanding et Lost 

in the Dream, n'y étant 
évidemment pas étranger. 
Une somptueuse reprise 
de Warren Zevon 
(‘Accidentally Like a 
Martyr”) et un vestige 

du premier album (“Buenos 
Aires Beach”) pour 

la bonne cause, et 

le périple spatial peut 
reprendre de plus belle... 


XAVIER BONNET 


AC/DC 
PWR/UP 
COLUMBIA/SONY MUSIC 


KKK, 


Doigts dans la prise 
Certes, il ne fait pas grand 
doute que Brian Johnson 
ne s'adresse qu'à 

une "certaine catégorie de 
personnel" quand il éructe 
“I've got the power to 
hypnotize... I'm gonna 
make you fly” sur “Realize”, 
la petite bombinette 
langant ce retour aux 
affaires d'AC/DC après 

les multiples secousses ou 
séismes qui ont ébranlé 

le groupe jusque dans ses 
fondations, depuis 2014 et 
Rock or Bust. Comme 
toujours, le jeu consiste 

à deviner lesquelles, parmi 
les forces en présence, 
passeront l'épreuve du 
temps. Lesquelles nous 
amèneront à revenir sur ce 
“rallumage” d'ici quelques 
mois, parce que tel battage 
du pied ou mouvement 

de la nuque incontrôlables, 
parce que tel solo de 
guitare qui nous ferait sans 
honte ressortir... une 
raquette de tennis pour 
faire son gamin en culottes 
courtes devant les 
enceintes. Or, quelque 
chose nous dit qu'au petit 
jeu en question, 

les "Realize", "Shot in the 
Dark", "Demon Fire" et 
“Money Shot”, voire 
"Witch's Spell” dans une 
moindre mesure (quoique, 
avec ce solo qui pourrait 
nous faire encore monter 
au filet, ne jurons de rien...), 
ont pris des longueurs 
d'avance. Pour l'heure, 

le retour des boys, fidéles 
á eux-mémes, suffit á notre 
extase, aveugle ou pas. xs. 













COLLECTIF 


la 6-cordes, parmi les plus prestigieux 
que compte l'Hexagone, mais pas 
que - Chapellier, Yarol, Judge Fredd, 
mais aussi Doug Aldrich... -, passez- 
leur une rythmique, quelques 
chansons composées spécialement 
pour l'occasion et vous vous rendrez 
compte à quel point réaliser un album 
instrumental peut étre source de fun, 
de surprises, et surtout d'énergie. Sur 
un double CD en 17 titres, cette suite 
du premier volume encensé dans 

ces mémes pages est à la hauteur 
des espérances. Ça joue, ça riffe, 

ça soloise, ca shredde, ca bluese, 

са rocke, ca groove, ca gratte et, 
surtout, l'euphorie des musiciens est 


United Guitars Vol.2 


Mistiroux Productions 


L'AUTRE DISTRIBUTION/BELIEVE 


ovo 


Grattages inten: 


Si l'on devait mettre tous 
les noms des participants 


et détailler quelque peu 
le tracklisting de ce 
second rassemblement 


de guitaristes autour de Ludovic 
Egraz, journaliste et gratteux 


tendance shred, cette 


chronique serait rapidement 


remplie. Comptez donc 
une trentaine de fous de 





Kacy & Clayton & 
Marlon Williams 


Plastic Bouquet 
NEW WEST 
ЖЖЖЖ 


From Canada with love 
Ecrit, composé et 
enregistré en 2018, entre 
les frimas de l'ouest 
canadien et le climat 
torride de Nashville, Kacy 
Anderson et Clayton 
Linthicum se sont associés 
au folk-singer néo- 
zélandais Marlon Williams. 
Le trio, bien assorti, 
fonctionne à merveille. 
Ainsi cette collection 

de chansons rares, 

des mélodies lumineuses, 
éclairées par des guitares 
acoustiques et 

des harmonies vocales 
astrales, cousues à triple 
voix ("Light of Love"). 


Née sur la frontière entre 
folk-rock et old country, 
leur musique réconcilie 
profanes et avertis, 
fréquentant aussi bien 
les influences de Fairport 
Convention que celles 
de Bobbie Gentry. Entre 
ambiances baroques folk 
pop et ritournelles 
au trésor caché, Plastic 
Bouquet succède ici 
de bien belle manière à 
l'excellent Carrying On. 
PHILIPPE LANGLEST 


Eagles 
Live from the Forum MMXVIII 
WARNER 


ЖЖЖЖ 


L'adieu aux larmes... 
Ce live au Forum de Los 
Angeles constitue 

le premier enregistrement 
des Eagles depuis 


totalement partagée avec 
les auditeurs. Et il ne 


restera plus qu'à 
dépoussiérer la 
guitare posée sur 
le vieil ampli 
pour se 
mesurer 
aux 
poin- 
tures 
du genre. 
ABELCORROYER 





la disparition, en 2016, de 
Glenn Frey, cofondateur et 
co-songwriter en chef du 
groupe. L'hommage ému 
de Don Henley s'adressant 
au public dissipe 
rapidement tous les doutes 
sur le bien-fondé de cette 
tournée: épaulé par le 
propre fils de Frey, Deacon, 
et le chanteur-guitariste 
Vince Gill, le groupe va 
délivrer un concert 
magnifique, touchante 
plongée nostalgique à 
travers les grandes heures 
d'une formation dont 
Henley est désormais 

le seul membre original 
"Take It to the Limit" 
senvole vers les étoiles, 
premier highlight 

d'un répertoire entré dans 
la légende... “Tequila 
Sunrise”, “Desperado”, 
“Hotel California”, 

la perfection sonore est de 
mise, l'interprétation 
irréprochable, a la note 
prés. Sur scene, les Eagles 
ont toujours été des tueurs, 
capables de sublimer leurs 
mélodies typiquement 
californiennes comme 

les embardées rock de 

Joe Walsh. "Life in the Fast 
Lane”... et rien d'autre. a.c. 
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m 


ты 
Guide Musique 


Des retours trés attendus et des nouveaux 
venus: voici ce que l'on écoute ce mois-ci. 








Azymuth, Ali Shaheed 


А 
i 








BRÉSIL Dés les 70's, Azymuth, 



































Muhammad & l'un des groupes les plus inventifs 
Adrian Younge du Brésil! En témoigne ce quatrième o 
Z Is Dead 004 volet des sessions enregistrées par 
Jaz: 5 Dead 0 Adrian Younge et Ali S. Muhammad. 
= MULTIFOLK Psyché, garage, glamour, 
Elvis Perkins folk tendance anti, influencé par 
1 la British Invasion comme par Жжжж! 
Creation Myths l'americana, cet album est un bijou 
a découvrir de toute urgence. 
Herman Dune AMERICAN DREAM Le nomade et 
eae = polyglotte revient avec un disque 
Notes From qui sent bon les rues populaires de | yk yk 1/2 
Vinegar Hill Los Angeles, le whisky de Bukowski 
Yaya Tova - et le bois des guitares. 
8 ENSORCELEUSE La louve, incarnation 
La Chica 5 li d'une nature indomptable et 
d'un féminisme sacré. C'est ce que ЖЖЖ 
LaLoba chante ici la franco-vénézuelienne, 
BEE accompagnée d'un piano ensorcelé. 
AUTOREVERSE Tellier verse á nouveau 
Sébastien Tellier dans l'auto-reprise avec ce disque, 
Simple Mind où l’on découvre d'une oreille neuve | AAA Y 
ASE ses anciens titres en version guitare- 
voix irrésistible! 
Leyla Mc la FOLK BRUT Voilà réédité ce premier 
AE album de la multi-instrumentiste et 
Vari-Colored chanteuse haitienne-américaine, kkk 
Songs un hommage, tout en acoustique 
Smithsonian Folkways Recordings rugueuse, à Langston Hughes. 
HIGH FIDELITY Le musicien français 
Raphaël rend ici hommage à Christophe, 
idélité et livre un de ses meilleurs crus, ЖЖЖ 
Haute Fidélité EE 
Б baroque. Un son authentique. 
ae NOÉL CUIVRÉ "Not Time To Be Sad", 
Kelly Finnigan chante le leader de Monophonics 
- entre autres entouré de Durand ЖЖЖ! 
A Joyful Sound Jones et des Dap-Kings -, qui livre ici 
de plaisantes compositions de Noél. 
Ólafur Arnalds ELECTRO ORGANIQUE Enregistré dans 
5 son studio á Reykjavik, le nouvel 
Some Kind album de l'Islandais est á la fois ЖЖЖ 
of Peace expérimental, introspectif et ouvert 
Mercury KX/Universal sur un monde fracturé. 
NW GIRLSROCK Sept Béninoises à la voix 
Star Feminine Band d'or, réunies par André Balaguemon. 
Femme africaine S Elles explorent le rock occidental жж 


Born Bad Records 


comme les problématiques 
sociétales de leur pays. 





SELECTION: SOPHIE ROSEMONT 
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LIVE 


OBJET DE 
CULTE BIEN 
VIVANT 





Les Thugs 

Live Paris 1999 
NINETEEN SOMETHING/ 
PIAS 


ЖЖЖЖ 


ORTI A LOCCASION 
de l'édition de 
Radical History, 


la biographie officielle du 
groupe, ce live enregistré 
en 1999 comble un vide. 
On avait celui de 2008, 
extrait d'un No-Reform 
Tour nostalgique, mais 
il n'y avait pas de traces 
de l'impact des Thugs 
sur scene durant la fin 
du second millénaire. 
Ces bandes retrouvées 
du concert à l'Élysée- 
Montmartre offrent 
l'occasion de rappeler 
à tous pourquoi les 
Angevins ont été élevés au 
rang de culte (à leur esprit 
défendant). En 76 minutes 
et vingt-et-un titres, 
à écouter volume à 11 (!), 
on retrouve le frisson 
des mélodies imparables, 
la puissance du légendaire 
mur de guitares et 
les boucles hypnotiques 
de certains passages. Tous 
les titres majeurs sont là 
ou presque: “Femme 
Fatale” ou “I Was 
Dreaming”, leur version de 
“Moon Over Marin” des 
Dead Kennedys, la transe 
créée par “Waiting” ou 
“Little Vera’s Song”... 
C'était le 9 décembre. 
Neuf jours plus tard, 
Les Thugs arréteront tout. 
Indispensable. 

SILVERE VINCENT 




















The New Madness 


After Hours 


CRUNCHY FROG 
AAA Y 


Du riff en pagaille! 
Signé en 2018 sur le label 
indie-rock danois Crunchy 
Frog Recordings (The 
Raveonettes), le groupe 
The New Madness nous 


présente son premier opus, 


After Hours, Tonique et 
accrocheur, le rock garage 
du quatuor scandinave 
cabote sur les rivages de 
The Hives, Jet ou encore 
The Black Keys. Déroulant 
un répertoire de 12 titres 
tonique, avec une pure 
énergie rock, bardée de 
riffs tranchants qui piquent 
comme des échardes, 

le gang danois balise 

le terrain sur “Lovesick”, 
“Night Watch” ou encore 
sur le trampoline clouté de 
"Love Me Like a Bad Girl". 
À la téte de The New 
Madness, le leader du 
groupe Bjarke Serensen, 


arc-bouté sur sa six-cordes, 


tire dans tous les sens et 
rappelle souvent le jus et 
la puissance d'un Jon 
Spencer sur "Recess, 
Brother". Ce qui, on en 
conviendra, n'est pas une 


petite performance. PL. 





Animal Triste 


Animal Triste 
M2L/PIAS 
kkk 


Animalisme? 

Six promeneurs se laissent 
tremper par quelque 
bruine avant de s'enfermer 
dans un studio portant 

le nom d'une chanson de 
The Cure, pour donner 
naissance à un premier 
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album de huit titres 
enregistrés dans 
les brumes normandes. 
L'héritage d'une certaine 
new wave à l'ancienne, 
Animal Triste le porte 
volontiers sur ses épaules, 
mais il ne lui laisse pas 
dicter son chemin pour 
autant. Sombre et 
emphatique, quand il ne 
s'aventure pas avec 
un certain bonheur dans 
une reprise de "Dancing In 
the Dark" de Bruce 
Springsteen, laissant 
s'échapper une éclaircie 
pop de-ci de-là, le rock de 
cet Animal Triste, composé 
d'anciens de Radiosofa, 
de La Maison Tellier..., n'a 
pas son pareil pour nous 
embarquer dans son 
spleen. Animal, on est mal? 
Oui et non à la fois. 

XAVIER BONNET 





J.E. Sunde 
9 Songs About Love 


VIETNAM RECORDS 
ЖЖЖЖ 


Lonesome folk 

Aprés un premier album 
minimaliste, J.E. Sunde 
poursuit son échappée 
solo de The Daredevil 
Christopher Wright. 

Au programme, un folk 
toujours intimiste, 
coproduit avec Brian 
Joseph (qui a travaillé avec 
Paul Simon ou Sufjan 
Stevens) et Shane Leonard 
(Anna Tivel, Stray Birds). 
Si la douceur domine ce 
disque remarquablement 
interprétė, Sunde peut 
hausser le ton avec 

la country revigorante de 
“Love Gone to Seed”, 
avant d'atteindre des 
sommets qui ne sont pas 
sans évoquer, sur "I Don't 
Care to Dance", Leonard 
Cohen, ou, sur "Your Love 
Leaves a Mark on Me", 
Crosby, Stills & Nash. On 
vous met au défi d'étre 
insensible á “We Live Each 
Other's Dreams", qui 
résume toute l'absurdité 

- et le charme - des 
relations humaines. S.R. 











SIMPLEARTIFICE 


Magic Touch 


ЖЖЖЖ 
Johns alias Jack Name. Ce 


Magic Touch, des mélodie: 


n 
LAC 


Bill Brimer 
A Genealogy of Ghosts 
BILL BRIMER 


ЖЖЖ 


Dallas, ton univers 
impitoyable? 

Il vient du Texas, et il 
travaille avec rigueur. Et 
c'est en 2018 qu'il s'est 
lancé un pari: écrire 

une chanson par mois 
L'idée étant de tester ses 
compositions dans les bars 
et les petites salles du coin. 
Alors, quand le coin, c'est 
Dallas et qu'on fait de la 
country, on a plutôt intérêt 
à être crédible dans tous 
les contés à la ronde. 
Aussi, Bill Brimer a rodé 

un storytelling 
authentique. La drogue et 
l'alcool ouvrent le bal, 
avant d'embrayer sur 
d'autres thémes comme 


C'est sur un 24-pistes Radar qu'a été 
enregistré le nouvel album de l'un 
des piliers de la scéne alternative 
de Los Angeles, John Webster 


s'entend à la texture rugueuse 

du son, et tant mieux. En effet, il y 
a quelque chose d'infiniment 
palpable dans ce bien nommé 


textes. Le musicien s'éloigne ici des 
ambitions baroques de ses deux 


admiratives 


de beauté. 


Jack Name 


MEXICAN SUMMER/MODULOR 


qui 


s aux 


la paternité, le monde 
d'avant, celui dans lequel 
Johnny Cash et Hank 
Williams passaient encore 
à la radio. Rien ne manque, 
ni la voix profonde, 
sensible et sincére, ni 
les fidéles arrangements 
qu’on attend sur un tel 
album. C'est chaud, c'est 
solide et c'est réconfortant. 
Exactement ce dont on a 
besoin en ce moment. 
CHARLES BLOCH 


* SLLY TOYS 





The Silly Toys 
The Silly Toys 
THE SILLY TOYS 


kkk 


Feel (really) good 

On a wu fleurir, à propos 
de ces joujoux made in 
France, le terme de “feel 
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premiers albums - les excellents 
Light Show (2014) et Weird Moons 
(2015) -, et dépouille son propos 
d'artifices qui pourraient le dénaturer. 
On est ému par des chansons tout en 
simplicité, entre folk et psyché, parfois 
sidérées devant l'absurdité de ce 
monde dans lequel nous 
sommes obligés de 
vivre, mais aussi 


de ses instants 



































good pop-rock". C'est de 
ca qu'il s'agit, notamment 
sur les deux titres envoyés 
en éclaireurs de l'album, 
"Strangers" et "Feelings" 
(ce dernier semblant 
marteler son leitmotiv 
"There's no reason to be 
sad" comme une 
profession de foi). 

Des références, ou ce que 
l'on croira deviner à tort ou 
à raison d'influences au fil 
de l'écoute de ces huit 
morceaux, on pourrait leur 
en balancer à la téte, à 
ces Silly Toys: Placebo ici, 
Oasis là, Nada Surf ailleurs. 
Et pourquoi pas Fountains 
of Wayne pendant que 
vous y étes? À quoi bon, 
aprés tout. Emmenés par 
la voix posée de Stéphane 
Weis, bourlingueur patenté 
(Luxembourg, Angleterre) 
et rompus a toutes 

les situations 

- des premiéres parties 
d'Indochine ou de Joseph 
Arthur, aux couloirs du 
métro -, The Silly Toys se 
sont lancés dans une 
opération de charme, qui 
pourrait durer bien plus 
longtemps que le temps 
de déchirer fébrilement 


un papier cadeau... х.в. 


m 


à 


Wel ue T qaa Т. me tubef'I Love Rock'n'Roll”, 


ТТ. le leade. 
RTR ANDIDE VEAUD 3 


TRÉSOR ENTERRÉ 


E 29 MARS DERNIER, 
à New York, Alan 
Merrill mourait 


ites du coronavirus. 
Il avait 69 ans. 
L'information serait 
presque passée inapercue 
si Joan Jett ne lui avait pas 
rendu un hommage. 
regardais The Arrows 
Gla télévision et jave 
époustouflée par cette 
chanson qui résonnait si 
fort en moi. Avec 
une profonde gratitude et 
beaucoup de tristesse, je lui 
souhaite un bon voyage vers 
lautre cóté." La chanson, 
c'est bien sûr “I Love 
Rock'n'Roll”, du groupe 
anglais The Arrows, 
l'un des plus gros tubes de 
l'histoire. Elle a fait la 
fortune de Joan Jett, qui l'a 
reprise en 1982, beaucoup 
moins celle d'Alan Merrill, 
malgré ses 250 versions. 
“Jen connais à peine 
la moitié, déclarait-il. 
J'aime celles de Joan, 
de Britney Spears, de Miley 
Cyrus, de L.A. Guns, 
la parodie ‘I Love Rocky 
Road' d'Al Weird.” Merrill 
l'avait composée en 1974. 
Forcément, son nom 
restera toujours associé 
à cet hymne. Sa carriére, 
pourtant, l'une des plus 
singulières de l’industrie 
du disque, mérite d’être 
redécouverte. 

Né le 19 février 1951 














dans le Bronx, fils de la 
chanteuse de jazz Helen 
Merrill et du saxophoniste 
Aaron Sachs, Alan avait 
commencé sa carrière 

au milieu des années 1960. 
Belle gueule, bon 
musicien, il joue, à 14 ans, 
dans plusieurs groupes 
new-yorkais de “teenage 
rock” (Kaleidoscope, The 
Rayne, Watertower West). 
Son club d'élection: 

le Cafe Wha?, à Greenwich 
Village, oü il se fait 
remarquer. En 1968, on lui 
propose de rejoindre The 
Left Banke, groupe de pop 
baroque en vogue dans 

le New York de l'époque. 
Dans les choeurs, le jeune 
Steven Tyler, qui créera 
plus tard Aerosmith avec 
Joe Perry. Une experience 
de courte durée pour Alan, 
puisque le groupe, victime 
de tensions internes, se 
sépare avant méme qu’il 
ne signe son contrat. 
Désemparé, il décide de 
partir sur un coup de téte 
au Japon. Il y retrouve 

sa mère, Helen. Très 
populaire là-bas, elle vient 
de s'installer à Tokyo oü 
ses shows affichent sold 
out. Gráce à la musique et 
àun sens de l'adaptation 
hors du commun, Alan 
s'intègre vite. Il joue avec 
The Lead, un groupe de 
musiciens américains 
exilés. Mais c'est en solo 
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qu'il se révéle. En 1970, il 
publie Alone in Tokyo, 
un premier album, avec 
la ballade “Namida”, 
chantée en japonais, 

qui fait de lui une pop 
star dans le pays. Jolie 
voix, beau sourire, les 
adolescentes adorent. 
De chanteur, il devient 
comédien, puis 
mannequin. Il joue dans 
Jinan Desu Yo, 

un feuilleton télévisé, 
apparait dans des pubs 
pour des voitures, des 
marques de vétements, 
sort un deuxieme album 
(Merrill D, interprété en 
anglais cette fois. De 

la pop raffinée, entre les 
Beatles et Harry Nilsson. 
En 1972, il crée Vodka 
Collins, un groupe glam 
rock. Une premiere au 
Japon. Le succés est 
immédiat. Les premiers 
singles sont classés dans 
les charts, les concerts 
s'enchainent. “On en 
faisait jusquà trois par 
jour. Mais on était 
exploites. Jarrivais а peine 
à payer mon loyer. Et 
lorsque je demandais 

une augmentation à mon 
manager, il me riait au 
nez." Star au Japon, mais 
sans le sou, ubuesque. 
Exaspéré, Alan quitte le 
pays comme il y est arrivé, 
sur un nouveau coup de 
téte. Retour en Angleterre, 




































| [Ao live Merrill 


Alan 
#de Runner, super-groupe éphémer 






Avec Steve 
Gould 


Proche de Merrill, 
et cofondateur de 
Runner, Steve 
Gould a presque 
été une star en 
France. Chanteur et 
bassiste de Rare 
Bird, groupe de 
rock prog, il a 
co-signé 
"Sympathy", 
premier single du 
groupe sorti en 
1970, slow torride 
de2 mn 30, 
énorme succés en 
France (500000 
singles vendus). 
Fondé en 1969, Rare 
Bird s'est séparé en 
1975 aprés avoir 
publié cing albums. 
À noter que Dave 
Kaffinetti (claviers 
du groupe) 
interprete 

le personnage 

de Viv Savage dans 
Spinal Tap, le film 
parodique de Rob 
Reiner. 


grâce a un billet d'avion 
payé par le guitariste Jake 
Hooker, avec qui il fonde 
The Arrows dés son 
arrivée á Londres. En 
contrepartie, il s'engage à 
lui reverser 50% des droits 
sur les faces B. L'erreur de 
sa vie. "Cest le ticket d'avion 
le plus cher de tous 

les temps”, reconnaitra-t-il 
plus tard. The Arrows 
enregistre plusieurs 
singles, dont “I Love 
Rock'n'Roll”, prévu a 
l'origine pour une face B. 
Parallélement, The Arrows 
anime un show TV, oü 

le groupe joue live et recoit 
des invités. Mais un conflit 
avec leur manager, ajouté 
àla vague punk qui déferle 
sur l'Angleterre, précipite 
la fin du groupe. L'ex- 
Stones Bill Wyman les 
présente à Ahmet Ertegün, 





le patron 
d'Atlantic, qui est 
prét a les signer. 








Mais impossible 
de les libérer de 
leur contrat. Tous 
préfèrent jeter 
l'éponge. Sans 
attendre, Alan 
propose à Steve 
Gould de créer un 
nouveau groupe, 
Runner, produit 
par James Guthrie (Pink 
Floyd, Judas Priest). Publié 
en 1979, l'album (Runner, 
Island) contient quelques 
titres de haut niveau, dont 
“Run For Your life", 
une immense chanson. 
Le promoteur Bill Graham 
leur propose une tournée 
aux États-Unis, mais 
les ventes de l'album ne 
suivent pas. 
Artistiquement, les 
membres du groupe ont 
du mal a se mettre 
d'accord pour le deuxieme 
opus... et ils se séparent. 
Alan repart de son cóté. 
Il accompagne Rick 
Derringer, Meat Loaf, 
compose pour d’autres, 
publie ses propres albums, 
reforme Vodka Collins, 
tourne dans le monde 
entier, dont le Japon oú on 
ne l'a pas oublié. Avec la 
méme passion et toujours 
ouvert à de nouvelles 
expériences. “Je continuerai 
jusqu'à ma mort”, déclarait- 
il en 2019. Ignorant qu’un 
virus 'arréterait si tot. @ 
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's hippies revisitées 

On avait apprécié le précédent No Human 
Tongue Can Tell, sorti il y a deux ans, mais ce 

El Malpais, quatrième album du Jim Younger's 
Spirit, met la barre encore plus haut. D'entrée 
"The Devil's Working In Her Mind" pose l'idée 
d'un folk-rock psyché, que le groupe explore 
depuis ses débuts. Un peu plus d'americana 
peut-étre: moins de fuzz, moins d'envolées 
psychés, mais toujours la voix douce de Polar et 
l'orgue discret. On remarquera "Goin' Up the 
Trail" doucement hypnotique comme pouvaient 
l'étre des ballades du Velvet Underground. Car 
on est par là, musicalement, à mi-chemin entre 
une démarche purement cérébrale et l'envie de 
faire des chansons simples ("Northfield, Mn"). 
Quand le tempo veut étre à peine plus soutenu 
("Black Boy"), on pense au Jefferson Airplane. 
Totalement décalé, hors du temps. sv. 


Sun Ra 
Arkestra 


Swirling 
STRUT RECORDS 


HEI 
ТІНІ 


“Nous espérons 
montrer un 
chemin alternatif 
à l'homme dans 
son voyage de 
plus en plus sombre à travers le cosmos." 

Au crépuscule de cette mémorable et 
calamiteuse année 2020, le message est de 
saison. Ce disque inespéré, aussi. Alors que 
des deux cótés de l'Atlantique, toute une 
génération s'inspire ouvertement du Sun Ra 
Arkestra (d'Idris Ackamoor &The Pyramids. 

à The Comet Is Coming), Marshall Allen 

(96 printemps) et ses fidéles acolytes (dont 
certains sont morts depuis l'enregistrement 
de ce disque) remettent le contact du 
légendaire vaisseau spatial bercé de free et 
d'afro-jazz futuriste, le temps de quelques 
reprises agréablement reliftées ("Satellites 
Are Spinning”, “Rocket n*9”...), assorties d'un 
inédit plein de swing, taillé pour un antique 
et joyeux big band (“Swirling”, voyage dans 
le temps). Intemporel. PHILIPPE BLANCHET 
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French garage 

Les frenchies de The Belmondos affichent, 
depuis leurs débuts, en 2008, un net 
penchant pour le rock garage british 

des 60's, sorti tout droit des compilations 
Nuggets. Sur ce troisième album, Memory 
Lane, enregistré par Christian Hierro au 
studio Back To Mono, à Lyon, les faux frères 
Belmondos allument la méche, et le feu 
d'artifice par la méme occasion, sur “Get By” 
et son cortége de riffs incisifs, croqués chez 
The Troggs. Parfaitement à l'aise dans 

les harmonies et les sonorités sixties, 

le quatuor parisien est aussi capable de 
jouer sur le terrain de jeu des Arctic 
Monkeys, comme l'atteste le morceau 
"Whatever You Do". En résumé: un album 
pétillant et enjóleur à la griffe anglaise 
affirmée. On n'en demandait pas tant м. 





Melody 
Gardot 


Sunset in the Blue 
DECCA 


Enfermée dans 
son domicile 
parisien en mai 
dernier, Melody 
Gardot a lancé 
un appel sur les médias sociaux pour trouver 
des musiciens d'orchestre en rade, coincés 
par la Covid. C'est ainsi qu'elle a créé 
un orchestre virtuel pour enregistrer 
la ballade "From Paris With Love". Le reste 
de l'album a été réalisé de maniére plus 
traditionnelle, et beaucoup moins 
“confinée”. Studios mythiques et hantés 
(Abbey Road), prestigieuse équipe 
technique conduite par le légendaire 
producteur Larry Klein, musiciens de choc 
appuyés par les langueurs du Royal 
Philharmonic Orchestra, et invités de luxe 
(le chanteur portugais António Zambujo, 
pour un duo bossa-fado, Sting le temps d'un 
single pop-latino): Melody signe un album 
tout en demi-teintes et en douceur. On ena 
bien besoin. 








ЖЖЖЖ 

Soul power 

Aprés le succés du dernier album en date du 
crooner soul Lee Fields, It Rains Love (2019), 
son label Big Crown a eu l'ingénieuse idée de 
publier des morceaux écartés des tracklists 
définitives pour livrer un nouveau disque. 
Écartés puis réchauffés dans un but commercial 
pré-Noél? Pas vraiment, on se demande méme 
pourquoi certains ont dü attendre leur tour, 

tels la soul écorchée de "Time" ou l'ultra-funky 
"Do You Know?", Témoignages de 

la dextérité des bien nommés Expressions, 

les instrumentaux tiennent aussi 
remarquablement la route, de “Two Timer” 

à "Out to Get You". Basses surchauffées et 
cuivres haut perchés! Enfin, on conseillera de 
monter le son pour "Thinking About You", qui, 

à défaut d'inviter à danser sous les boules 

à facettes, fera groover nos salons. SR. 


Francesco 
Bearzatti 


Zorro 
CAMJAZZ 


Ironie du sort: 
Zorro féte cette 
année ces cent 
ans (du moins 
dans sa version 
cinématographique, avec Douglas Fairbanks), 
alors que le masque est franchement 

à l'honneur aux quatre coins de la planète. 

Il n'est pas dit pour autant que 

le saxophoniste et clarinettiste italien 
Francesco Bearzatti ait pensé a cela au 
moment oü il a entrepris cet hommage 
musical au justicier masqué. Qu'importe: ce 
disque grand écran déroule avec audace et 
en quartet les aventures du cavalier qui 
surgit hors de la nuit, croque avec virtuosité, 
à grand renfort de chorus énervés, les 
protagonistes de cette légende (Don Diego 
de la Vega, le sergent Garcia, Tornado...) 
pour dérouler une évocation originale et 
nostalgique qui nous laisse sans voix, 
comme Bernardo. Un disque signé 

d'un Z, comme dans Bearzatti. Ou jazz... 
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pu 
Le Mix 


RADIO CLASSIQUE 


OCK ET DISCO, 
en principe, 
"a pas plus 


antagonistes. Ennemis 
mortels, adversaires 
farouches, surtout en 
ces temps oú la new 
wave post-punk bat 

son plein, du CBGB 
new-yorkais au Marquee 
Club londonien. “Disco 
sucks”, proclament 

les réfrac 
vont jusqu’a détruire 
à l'explosif une caisse 
remplie de disques du 
genre, au cours de 

la Disco Demolition Night, 
le 12 juillet 1979, à Chicago. 
C'est dans ce contexte 
qu'un groupe, jusqu'ici 
catalogué rock, se risque 
à publier un morceau 

qui méle les deux genres. 
Pourtant, envers et contre 
tous, “Heart of Glass", 

à défaut de réconcilier 

les deux camps, devient 
un énorme tube. 

Formé à New York en 
1974 par le couple 
Deborah Harry et Chris 
Stein, tous deux anciens 
des Stilettos, Blondie doit 
son nom à la couleur de 
cheveux de la chanteuse, 
souvent interpellée par 
les camionneurs, *Hey 
Blondie!", et à une bande 
dessinée du méme nom. 
Aprés un premier album 
éponyme, le groupe 
devient l'un des résidents 
du CBGB, aux cótés 
des Ramones ou de 
Television. Mais doit 
attendre son troisieme 
album, Parallel Lines, pour 
sortir de l'underground et 
connaitre un succes 
international. Surtout 
gráce à une chanson, qui 
traine dans leurs tiroirs 
depuis des années. 

“Jouez-moi tout ce que 
vous avez”, réclame, 
un jour de juin 1978, Mike 
Chapman au groupe réuni 
dans les studios de Record 
Plant pour enregistrer 
le nouvel album. 

Les musiciens s'exécutent, 
mais le producteur n'est 
toujours pas satisfait. “On 
a bien un vieux truc", 
plaide Stein. Le vieux 
























truc, c'est “Heart of 
Glass". Une chanson que 
le couple a écrite quatre 
ans auparavant, à l'époque 
où tous deux vivaient dans 
un loft glacial du Bowery 
(“On devait enfiler des gants 
pour répéter", se souvient 
Stein), et qui a connu 
plusieurs arrangements 
- ballade, reggae ou 
funk -, sous le titre initial 
de “Once I Had a Love”. 
Ils en ont méme enregistré 
sans succès plusieurs 
démos, dont une au 
rythme inspiré d’un titre 
de The Hues Corporation, 
“Rock the Boat”, et ont 
fini par ranger le tout dans 
un placard, avec 
le surnom ironique de 
“The Disco Song”. 
Chapman, qui a produit 
des artistes comme Suzi 
Quatro, adore. Et décide 
d’en conserver le beat, 
mélangé avec synthés et 
guitares. 

À l'époque, déj 
et Harry se sont découvert 
un goût pour ce que l’on 
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BLONDIE 


Heart OfGlass 


La blonde Debbie Harry débarque avec une attitude 
punk sur une rythmique disco. 


Par PHILIPPE BARBOT 





appelle alors l'Euro disco, 
popularisé par 

des producteurs comme 
Giorgio Moroder. Sur 
scene, Blondie s'amu: 
parfois à reprendre di 
titres comme “I Feel Love" 
ou “Lady Marmalade”, 

au grand dam des fans 
punk s. Comme dit 
Stein: “Cétait comme étre 
punk en face des punks... 
Pour autant que je sache, 
le disco vient du R'n'B, que 
j'ai toujours apprécié. 
Pourtant, au début de 
l'enregistrement, le 
groupe lorgne plutôt vers 
la musique électronique, 
facon Kraftwerk. C'est 

du moins Pintention du 
claviériste Jimmy Destri, 
qui vient d'acheter, dans 
une boutique de 

la 47* Rue de Manhattan, 
lune des dernières boîtes 
à rythmes programmables, 
la Roland CR-78. C'est 
cette machine, doublée 
d'une vraie batterie 
acoustique, qui 
déterminera la structure 














rythmique, technique 
jusqu'ici inhabituelle pour 
un groupe de rock. Pour 
l'occasion, le batteur Clem 
Burke s'inspirera 
du groove d'un de ses 
morceaux favoris, 
"Staying Alive" des Bee 
Gees, mais devra 
synchroniser ses 
instruments un par un 
avec la boite à rythmes. 
Pour parachever le son, 
outre la basse de Nigel 
Harrison et les guitares de 
Stein et Frank Infante, 
sont utilisés des synthés 
comme le Minimoog ou 
le Roland SH-5. La voix de 
Debbie est doublée, à 
l'unisson puis à l'octave. 
Publiée en janvier 1979, 
"Heart of Glass" provoque 
deux petits scandales. De 
la part des fans du groupe 
qui l'accusent d'avoir 
vendu son áme au disco, 
puis de certaines radios, 
qui refusent de la diffuser, 
prétextant qu'elle 
comporte un terme 
offensant. Dans une des 








strophes, Debbie Harry 
chante: “Once I had a love 
and it was a gas/ Soon 
turned out, it was a pain in 
the ass." Ciel, le mot "ass" 
dans une chanson! À tel 
point qu'une version sans 
le fatidique popotin sera 
envoyée aux stations 

les plus prudes. Malgré 
tout ce ramdam, le titre 
devient n? 1 aux États-Unis 
et en Grande-Bretagne, et 
s'écoule à 1 million 
d'exemplaires. À propos 
du texte, qui clame la 
lassitude d'une amoureuse 
i ite, Debbie Harry 
: “J'en avais marre 
d'entendre ces chanteuses 
pleurer sur leur sort, se 
plaindre de leurs amants et 
des malheurs que ces 
derniers leur causaient... 
J'ai voulu leur dire qu'il faut 
avoir partir et 

s pauvres types là 
sont!” 

La vidéo, réalisée par 
Stanley Dorfman, ancien 
directeur de l'émission 
de télé britannique "Top 
of the Pops", montre 
le groupe jouant dans un 
club désert (pas le Studio 
54 précisera le groupe), 
avec des gros plai 
Debbie, 
robe au tissu argenté crée 
par le couturier pop, 
Stephen Sprouse. 

“Je voulais danser un peu 
partout, se plaindra-t-elle, 
mais on mía ordonné de 
rester en place pendant que 
les caméras tournaient 
autour de moi." 

Maladroite mais sexy: 
Debbie sera souvent 
comparée à Marilyn, 
ultime sex-symbol. Méme 
si ses albums solos, après 
la dissolution de Blondie 
en 1982 (puis de se 
reformer), n'ont pas 
obtenu le même succès. 
Quant à “Heart of Glass”, 
remixée en 1988 par Shep 
Pettibone, puis par Diddy 
en 1995, elle a été reprise 
par Missy Elliott ou Céline 
Dion et, chez nous, par 
le DJ Bob Sinclar avec 
la chanteuse Gisele. 

Un cœur de verre qu'on 
ne peut briser. © 
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Noir Désir 
Intégrale 


UNIVERSAL MUSIC 


Plus que la totale 
Cette intégrale, qui a nécessité 
plusieurs années de recherches, 
s'apparente à un Graal pour tous 
les fans de Noir Désir. En 
complément de la discographie 
officielle studio et live, sept CD de 
bonus viennent effectivement 
ajouter à l'histoire musicale de la 
formation bordelaise. Notamment 
Débranché, composé de deux 
magnifiques séances acoustiques 
dans lesquelles la langue fiévreuse 
de Bertrand Cantat prend 
toute son ampleur. 

"On pourrait méme envisager 
que tout nous explose à 

la gueule", chantait-il dans “A 
l'envers à l'endroit". Denis Roulleau 


Grateful Dead 
American Beauty 
RHINO RECORDS 


Country life 

On se demande quand s'achévera 
cette campagne de réédition 
chronologique, qui propose 
aujourd'hui American Beauty, 
cinquiéme album du groupe, 
enregistré en novembre 1970, 

la méme année que le précédent, 
Workingman's Dead. Le groupe 
enfonce alors le clou de son retour 
aux sources folk et délaisse 

cette fois les enluminures 
psychédéliques au profit du 
bluegrass, de la country et 
d'harmonies vocales dignes de 
CSN&Y, voisins de studios et 
compagnons de bamboche! 

À écouter au coin du feu... DR. 
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Christophe 
Ultime 
UNIVERSAL MUSIC 


Succés fous 

En plus de cinquante ans 
de carriére, ce ne sont 
évidemment pas 

les compilations de 


Celle-ci sort du lot, car si 
elle réunit évidemment ses 
meilleurs titres, les plus anciens 
comme les plus récents, ceux-ci 
apparaissent dans des versions 
live, acoustiques, remixées ou 
en duo. Une plongée originale 
dans l'univers du “dernier des 
Bevilacqua”, qui nous rappelle 
á quel point ce metteur en sons 
savait, comme personne, flirter 
avec le kitsch sans jamais 
coucher avec le ridicule. DR. 
















Pink Floyd 


Delicate Sound of Thunder 






WARNER MUSIC 


Interstellaire! 

Extrait du monumental coffret 
des années Gilmour, The Later 
Years, publié en 2019, 

le documentaire-concert de 

la tournée, Delicate Sound of 
Thunder (quel “Run Like Hell”), 
qui n'avait été commercialisé 
qu'en VHS en 1987, a été 
entièrement remonté et 
remastérisé durant seize mois 

à partir des négatifs 35 mm, et 
complété de neuf titres. Mine 
de rien, il constitue, avec Pink 
Floyd live at Pompeii, le seul film 
mettant en scéne le groupe, 
dont la bande-son sera, par 
ailleurs, le premier disque 

de rock à voyager dans l'espace, 
par l'intermédiaire 

des cosmonautes de la station 
spatiale Mir! оя 


Christophe qui manquent. 
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SELECTION WORLD 


CHAQUE MOIS, ÉMILIE BLON-METZINGER NOUS FAIT 
PARTAGER SES COUPS DE CŒUR VENUS DU MONDE ENTIER. 


Nkumba System 
iBailalo Duro! 

PRADO RECORDS 
ЖЖЖЖ 


Transe globale 

Ce mois-ci, joie en pagaille, sourires, 
sueur, déhanchements incontrölables et le tout (voire 

le pire...) à plusieurs! Chacun chez soi devant sa platine, 
lustrez donc vos diamants et faites tourner le furieux son 

de Nkumba System. Percussions endiablées, brülantes 
guitares électriques et chants afro-colombiens sont le socle 
du combo mené par le guitariste Guillaume Cros. Il n'a qu'un 
désir (terriblement excitant): provoquer nos corps jusqu'à 
la transe, nous voir danser jusqu'à l'épuisement. Peut-être 
nous trémousser est l'acte salvateur du moment? Nous 
soustraire à nos cerveaux, aiguisant nos chairs au seul 
objectif de l'allégresse. ¡Bailalo Duro! nous offre un voyage 
exaltant entre rythmes d'Afrique centrale et sonorités 
caribéennes. Nous reste à chalouper intensément jusqu'au 
réveil. Qu'il nous soit doux! 





Raul Monsalve y los Forajidos 
Bichos 

OLINDO RECORDS 

ovs 


Œuvre militante 
Le bassiste Raül Monsalve explose avec 
emphase tous les codes de la musique vénézuélienne. 
S'inspirant de ses rythmes ancestraux, il les malaxe, n'en 
garde que la substantifique moelle, qu'il relève alors 
d'afrobeat, électro, salsa, funk, hip-hop et latin-jazz. Pour faire 
planer partout les racines indigènes et africaines de son 
pays (le Venezuela), Raúl Monsalve s'est entouré du 
batteur-producteur Malcolm Catto et d'un cocktail explosif 
de musiciens vénézuéliens, parisiens et londoniens. 
Ensemble, ils dessinent une ceuvre militante, usant de 
métaphores animaliéres (moustique, papillon, cochon...) pour 
dénoncer les politiciens douteux, rendre hommage aux 
maestros de la culture afro-latine et restituer leurs lettres de 
noblesse à la puissance de la rébellion et à la force de l'amitié. 





Ann O'aro 
Longoz 
COBALT 
kak, 


Energie circulaire 

La voix d’Ann O’aro jaillit. Puissante, 
dénonciatrice. La chanteuse réunionnaise s'émancipe 

du maloya de son ile. Elle s'amuse avec, l'habille de nouvelles. 
couleurs musicales, allant jusqu'à parodier le zouk ("Talon 
Malgash") et à emprunter à la musique des Balkans (“Pik 
Drwat"). Accompagnée de Teddy Doris au trombone et de 
Bino Waro aux percussions, elle use d'une énergie circulaire. 
À la manière des arts martiaux qu'elle a pratiqués, elle se sert 
de la force de son adversaire pour se défendre. Ісі, 

les opposants n'ont pas forme humaine: l'inceste, 

les violences sexistes et sexuelles, l'alcoolisme, la négation de 
la culture et de la langue créoles. Pour porter sa parole, Ann 
O'aro a choisi l'analogie du longose, une plante qui envahit 
les foréts primaires, ses longues racines trés denses étouffant 
toute végétation alentour. Rompre nos lianes et respirer... 
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Benoit Blue Boy 
Résolument Bleu 


TEMPO RECORDS/SOCADISC 
KK K2 


Blues cool, tranquille 
Depuis combien de temps 
Benoit Blue Boy promène- 
t-il son harmonica et son 
blues dans l'Hexagone et 
ailleurs? Peut-étre soixante 
ans... De ses rencontres 
avec les albums de John 
Lee Hooker ou Sonny Boy 
Williamson, de ses 
concerts avec Zachary 
Richard ou Clifton Chenier, 
et maintenant ces 
Tortilleurs qui 
l'accompagnent, BBB a 
imposé un blues en 
frangais qui a pourtant tant 
de mal á exister. 
Aujourd'hui produit par 
Nico Duportal (dont on a 
apprécié dernierement 
l'album avec les Sparks), 
l'harmoniciste se fait plutót 
chanteur dans une 
musique tranquille, posée, 
assagie: "Toute Ma Vie", 
“Ga déplait, ga déplait", 
“Pas danser”... Ga nous 
rappelle Bill Deraime, bien 
súr, mais le monsieur a 

sa propre histoire. 

Du blues tranquille, un peu 
désuet, plein de tendresse, 


assagi, agréable. sv. 








'n'Seagulls 
Another Miracle 
VERYCORDS 


ЖЖЖ 


Cover me? 

Le dicton est connu: 

les meilleures blagues sont 
les plus courtes. Le quintet 
finlandais aurait pu 
l'apprendre à ses dépens 
avec ses reprises bluegrass 
des titres parmi les plus 
célèbres de la confrérie 


metal (Metallica, AC/DC, 
Iron Maiden...), et quelques 
autres escapades dans les 
bottes de ZZ Top, Hendrix 
et compagnie, depuis six 
ans. I| n'en est rien. Sur 

ce quatriéme album a lieu 
un rééquilibrage entre 
reprises (Metallica et AC/ 
DC encore, The Knack, 
Deep Purple, Kansas) et 
compositions personnelles 
- dont on craint toutefois, 
pour nos gaillards, qu'elles 
n'intéressent pas grand 
monde, malgré ce "Sweet 
Maria" sympatoche. Banjo, 
guitare, accordéon et 
cuilléres continuent donc 
de s'en donner à cœur joie 
et de nous faire sourire. 
“Pourvou qué ça doure”, 
comme disait jadis Laetitia 
B., pourtant moins portée 
sur l'humour à ce que l'on 


raconte... х.в. 





BECAUSE 


ЖЖЖЖ 


Ondirait le Sud 

Parfaite introduction 

à l'œuvre foisonnante 

du Franco-Catalan 
autodidacte de 65 ans, 

Le Cut-Up populaire est 

un album instrumental 
composé de 24 morceaux, 
dont la réalisation court sur 
quatre ans. Musiques 
d'ambiance aseptisées, 
guitares bruitistes, 
instruments-jouets ou 
pianos désaccordés 
donnent un ensemble 
sauvage, instinctif et brut, 
truffé de détournements et 
références littéraires. Sans 
oublier ses obsessions 
pour la musique répétitive, 
les traditions populaires, 
les guitaristes électriques, 
et son goût pour les titres 
à rallonge à l'humour 
absurde et pataphysicien. 
Entre rock et minimalisme, 
le prince du “rocanrol” 
poursuit une œuvre riche 
de cinq décennies, en 
compagnie, cette fois, 

des Limiñanas, de Richard 
Pinhas et d'un quatuor 

à cordes. LORAINEADAM 
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ERIC CLAPTON 





CROISEMENTS 


Eric Clapton 


WARNER 
ЖЖЖЖ 


L'édition ultime? 

Les "habitués" sont 

au rendez-vous, la jeune 
garde sur les dents, 

les disparus dans toutes 
les mémoires: en 
septembre dernier, 

le célèbre festival “toutes 


















We Will Always Love You 
EMI 


KKK, 


Panorama pop 

C'est vrai qu'il est beau, 
ce morceau qui offre son 
nom au troisieme album 
des Avalanches. Habité par 
la voix soul de Blood 
Orange, "We Will Always 
Love You" est une superbe 
ballade interstellaire et 
groovy. ll est talonné par 
une pétillante 
collaboration avec Johnny 
Marr et MGMT, "The Divine 
Chord". D'autres invités 

de marque et d'horizons 
éclectiques se font aussi 
entendre, de Karen O. 
(dróle d'intervention 
express, qu'on vous laisse 
découvrir) à Neneh Cherry, 
de Leon Bridges à Vashti 


Eric Clapton's Crossroads 2019 


rassemblait une fois de plus un 
casting hallucinant, dont le simple 
énoncé donne le vertige: Jeff Beck, 
Buddy Guy, Bonnie Raitt, Peter 
Frampton, Los Lobos, The Marcus 
King Band, Gary Clark Jr., Tedeschi 
Trucks Band, Lianne La Havas et bien 
d'autres... Tous les virtuoses de 
la six-cordes, ou plus exactement 
les derniers passeurs de la musique 
de l'áme, étaient au rendez-vous, 
peut-étre pour la derniére fois, 
Clapton ayant exprimé sa volonté 
de se retirer de la scéne. Duos 
fracassants (Bonnie Raitt-Keb' Mo”), 
moments d'anthologie (incroyable 
Buddy Guy!), hommages en tous 
genres (Prince, Cream, George 
, Harrison), Crossroads 2019 est 
une féte de tous les instants pour 
les amoureux de blues, de rock, 
de soul... et plus encore. Dans 
les tourbillons électriques 
de “Badge” et 

















guitares dehors”, créé par Eric 
Clapton pour financer sa clinique 
de désintoxication á Antigua, 




















Bunyan, de Kurt Vile á 
Tricky. Gospel, shoegaze, 
funk, électropop... Tous 
les grands écarts sont 
autorisés pour le groupe 
australien qui, 
actuellement composé 
de Robbie Chater, Tony 
DiBlasi et Andrew 
Szekeres, utilise á bon 
escient son matériel 
synthétique et ses 
machines á tout faire. 





Billie Joe Armstrong 


No Fun Mondays 
REPRISE/WARNER 
ЖЖЖ 


Ensolo 

Le leader de Green Day 
n'est pas le premier à 
clamer qu'il n'aime pas les 
lundis. Mais à la différence 
d'un Bob Geldof, avec ses 


de “Layla”, < 
Clapton 








a ajouté 
une 
nouvelle 
pierre à 
l'édifice. 
Dieu soit loué. 
ALAIN GOUVRION 









Boomtown Rats, 

choisissant de crier 
cette aversion en mode 
dramatico-hystérique, il a 
choisi une option plus... 
hum... fun! Vaincre 
le désceuvrement d'un 
confinement en faisant 
le siege d'un studio 
d'Oakland pour y pondre 
des reprises... Quatorze 
covers, donc, dont douze 
ont déjà fait l'objet de 
partages parcellaires sur la 
chaine YouTube de Green 
Day. D'évidence, Billie Joe 
s'est amusé à aller 
farfouiller tous azimuts: 
du trës connu (“Manic 
Monday” des Bangles 
- avec participation de 
Susanna Hoffs pour 
quelques grattages de 
guitare -, “Kids in 
America” de Kim Wilde, 
“Gimme Some Truth” de 
John Lennon), mais du 
plus vintage, aussi (Tommy 
James and the Shondells), 
voire du plus décalé (“That 
Thing You Do”, extirpé de 
la bande-son du film du 
méme nom), sans oublier 
les péres tutélaires, Johnny 
Thunders et Stiv Bators. 
Anecdotique? Plaisant 
surtout! XAVIER BONNET 
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ED 
ECCEHOMO! 


Lhistoire de l'humanité en BD? On en 


a rêvé, la voici. Blockbuster de l'année. 


Sapiens 


m 


Yuval Noah Harari 


David Vandermeilen » Dandel Casanave 





Sapiens, 
la naissance 
de l'humanité 
D'après l'œuvre de 
Yuval Noah Harari. 
David 

Vandermeulen, 

oessin Daniel Casanave 
ёотомѕ Albin Michel 


Xo xv 


SCÉNARIO 





De l'áge de pierre 

au XXI° siècle, Homo 
sapiens se distingue 
des autres animaux par 
sa faculté de croire en 
des fictions telles que 
dieux, nations, argent, 
droits de l'homme, 
religions ou structures 
politiques... 


N 


PAR LORAINE ADAM 


Decembre 2020 - Janvier 2021 


SAPIENS, DE L'HISTORIEN, 
penseur et futurologue 
israélien Yuval Noah 
Harari, est aujourd'hui 
adapté en BD par l'auteur 
bruxellois David 
Vandermeulen et 

le dessinateur francais 
Daniel Casanave. 

Le scénariste répond 

à nos questions. 


À propos de votre 
collaboration avec Yuval 
Noah Harari... 

David Vandermeulen: 
Nous avons commencé 
notre travail par de 
longues sessions, chez lui, 
dans la grande banlieue 
de Tel-Aviv. Lorsque 

le projet a pris forme, 
Yuval s'est enthousiasmé 
et s'est impliqué dans 
l'élaboration des 
planches. Sa vivacité 
d'esprit, son don 
particulier pour 

la synthése, sa science du 
page-turner, sa culture 
immense et son 
intelligence si singuliére, 
tout chez lui est hors 
norme. 

Pourquoi Daniel 
Casanave? 

Dans le métier, il est 
connu sous le nom de 
“Dany la Fléche” car il 
tombe en moyenne deux 
planches par jour. Pour 
cet ouvrage, qui réclame 
beaucoup de précision 
scientifique, ce sont des 
qualités rarissimes. De 
plus, il est trés cultivé, ses 
sciences premiéres sont la 
géographie et l'histoire. Si 
tous les satellites venaient 
a tomber par terre, passez 
chez Daniel, il est plus 
fiable que n’importe quel 
GPS. Il vous expliquera en 


EE š 
А-ы; м. «пб 
SE 
+ 
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prime dans quelle rue tel 
ou tel personnage 
historique a vécu. 

Cette BD s'adresse 
àtousles publics? 
La premiere Edition reste 
une “grosse brique” qui 
peut impressionner 
lorsqu'on n'est pas 
un grand lecteur. Mais 
la version BD n'est pas 
une vulgarisation, elle est 
tout aussi complexe. On y 
retrouve les mémes idées 
et les mémes concepts, 
transposés en cases, 
bulles et dessins. C’est 
méme une édition 
augmentée, car nous y 
avons rajouté des 
sentiments et de 
l'humour, et Yuval y a 
développé plusieurs idées 
et anecdotes. C'est plus 
dynamique, plus facile à 
lire. Elle s'adresse à 
un public du méme age, 
certains pourront s'y 
essayer dés 12 ou 13 ans. 
J'ai apporté l'humour, 
sans que ce soit un calcul 
de ma part, car je suis 





plutót farceur de nature. 
Yuval a adoré ca, il s'est 
pris au jeu et certaines 
blagues sont de lui. 
Qu'est-ce qui vous a 
le plus surpris dans 
l'histoire de l'humanité? 
Probablement le fait de 
comprendre à quel point 
chaque évolution 
développe ses propres 
contreparties. Lorsque 
sapiens a commencé à 
pratiquer la cuisine, puis 
l'élevage et l'agriculture, 
ou lorsqu'il a arrété 
le nomadisme pour 
s'installer, chacune de 
ces révolutions a eu des 
conséquences. La cuisine 
a apporté plus de caries, 
vivre á proximité 
des animaux d'élevage a 
développé les maladies, 
l'agriculture a engendré 
le concept de propriété... 
*Vive la modernité" et 
"C'était mieux avant" sont 
des visions du monde 
opposées qui nous 
taraudent depuis la nuit 
des temps. 





Vous étes de nature 
pessimiste? 
Enfant, mon premier 
véritable choc culturel 
a été la découverte 
du nihilisme punk. 
J'ai été biberonné au 
No Future. De fait, je suis 
plutót pessimiste et de 
mauvais conseil! 
Actuellement, ce qui 
m'inquiète le plus, 
C'est trés certainement 
la propagation 
des populismes. 

Une date pour 
letome 2? 
Septembre 2021. Grace 
à “Dany la Flèche” nous 
devrions être au rendez- 
vous tous les ans avec 
un nouveau tome de 
240 pages. Nous 
comptons adapter 
l'édition courante dans 
son intégralité. Une page 
du bouquin correspond 
environ à 2,5 planches de 
BD. L'édition courante 
faisant 500 pages, on 
devrait donc atteindre 
les1200 planches. e 
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SOME TIME 
NEW YORK 





IN 
CITY 


Quarante ans tout juste aprés son assassinat, 


Tom Barbash met John Lennon en scéne. 


66 Ш і "соти 
des acteurs et 
des actrices, 


des artistes, quelques 
banquiers, des écrivains, 
un acrobate. Lauren 
Bacall, le célébre critique 
de cinéma Rex Reed, 
Rudolph Noureev qui, 
disait-on, était en train de 





PAR PHILIPPE BLANCHET 
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faire l'acquisition d'un 
appartement dans le 
Dakota, Nastassja Kinski 
qui avait joué dans Tess de 
Polanski et que j'aurais 
aimé aborder, mais j'étais 
bien trop intimidé. 

Le cycliste Leo Larson, qui 
dissertait sur le prix de 
l'immobilier. Et puis j'ai vu 





mon pere s'approcher de 
John Lennon qui, seul dans 
un coin, reposait un livre 
sur une étagere (...). 

Le chanteur avait de longs 
cheveux en queue-de- 
cheval et une barbe 
hirsute. Il portait une 
chemise bleue et une fine 
cravate, et semblait avoir 
passé ses vacances dans 
une région très 
ensoleillée.” 

New York, 1980. Anton 
Winter, 23 ans, fils de 
bonne famille, vit avec 


Beautiful Boy 
auteur Tom Barbash 
évirions Albin Michel 


ЖЖЖЖ 


Barbash 
Beautiful gy 


ses parents dans le trés 
chic (et trés flippant) 
Dakota Building, au coeur 
de Manhattan, dans 

un appartement doté 

de trois cheminées et de 
deux cuisines, jadis 
occupé par l'acteur Boris 
Karloff. Sa mere, actrice 
en roue libre, milite pour 
la candidature de Ted 
Kennedy (un ami de 

la famille) aux primaires 
du Parti démocrate. 

Son pére, Buddy pour 
les intimes, a été 
longtemps l'animateur 
vedette d'un show 
télévisé, avant de 
littéralement péter un 
plomb, fuir le plateau en 
plein direct, sur un coup 
de téte, victime d'une 
profonde dépression 
nerveuse. Aujourd'hui, 
la star déchue du petit 
écran, plus que jamais 
accro à la lumiere des 


projecteurs et à l'amour 
du public, fait tout pour 
revenir sur le devant de 
la scene. Aprés avoir fini 
par provisoirement 
décrocher un prime time, 
le quinqua demande 

à son fils de l'aider. 

En commençant par 
essayer de convaincre 

le plus célèbre habitant 
du Dakota, John Lennon, 
avec lequel Anton vient 
de sympathiser, et à qui 
il fait écouter ses groupes 
favoris (Talking Heads, 
The Jam, Blondie) ou 
dispense des cours de 
voile, de participer à son 
nouveau show, si possible 
en compagnie de Paul 
McCartney... 

Le scénario peut paraitre 
plus qu'improbable. 

On se surprend pourtant 
d'y croire. En mélant trés 
habilement réalité et 
fiction (la plupart des 
faits et des anecdotes 
sont absolument 
véridiques, de la 
boulimie immobilière de 
Yoko Ono à la croisière 
mouvementée qui mène 
son célèbre époux 

aux Caraïbes, à la barre 
de son voilier, en pleine 
tempête), Tom Barbash 
réussit une brillante 
évocation de la dernière 
année de John Lennon, 
un troublant portrait 

du New York de l'époque, 
ardent bücher des 
vanités, et une terrible 
réflexion sur la célébrité. 
“La célébrité ressemblait à 
une malédiction, à quelque 
chose que vous ne pouviez 
pas fuir. Elle vous suivait 
partout (...). C'est comme si 
vous étiez recherché par 
la police, que votre photo 
était partout, tel Cary 
Grant dans La Mort aux 
trousses quand il est 

à Grand Central et que 

le guichetier comprend 
soudain que c'est lui." 

Le 8 décembre 1980, au 
coin de Central Park West 
et de la 72* Rue, devant 
les portes du Dakota, 

un certain Mark David 
Chapman sortait 

de l'ombre et offrait 

un point final à 

ce saisissant roman. Q 
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& t. DE CORDAY 


HOW THE WEST WAS WON | 


Une fresque monumentale sur l'histoire de la conquéte de l'Ouest, 


Desang 


DE SANG 
ET DE FUREUR 


et de fureur 
AUTEUR Hampton Sides 





à travers la figure légendaire de Kit Carson. 


souffre. Se sentant mieux, 
sans doute gràce à l'opium 
distillé dans du sirop 

de cerise noire qui 
soulage sa toux, il réclame 


EDITIONS Paulsen e audi ee 
1ALEGEAUE e la viande saignante e 
DERT واي‎ kkk des piments, avec du café 
p et du tabac, puis, repus, 
| E 23 MAI 1868, crie dans un dernier 
L le général spasme: “Docteur, 
Carson, allongé compadre, adios!” L'Ouest 


1809 dans une cabane en 
rondins au fin fond de 
l'État du Kentucky. Tour 
à tour trappeur dans les 
Rocheuses, puis intrépide 
éclaireur et guide 
d'expéditions pour 
d'ambitieux géographes 
ou de vaillants militaires 
en guerre contre l'armée 
du Mexique ou les tribus 





négociateur, incarne à lui 
seul les riches heures de 
la longue et sanglante 
conquête de l'Ouest. Il est 
aujourd’hui le fil 
conducteur de ce récit 
épique imposant (plus de 
500 pages), plein de sang 
et de fureur, grandiose 
fresque historique aux 
allures de spectaculaire 





sur un matelas en 
peaux de bison, arrive 
au dernier stade 

de l'anévrisme dont il 


western en technicolor 
sur la construction 

des États-Unis, durant le 
XIX® siècle. Magistral. p.s. 


sauvage vient de perdre 

une de ses plus grandes 

légendes. Kit Carson voit 
le jour la veille de Noël 


navajos, ce héros hors du 
commun, à la fois bon 
chasseur, excellent tireur, 
cavalier adroit et habile 








PLUSDE DERRIÈRE LE COMPTOIR 
CINQUANTE NICKY BELANE CUVE dans son Détruiretous | d'un Best Western, Kris essuie les 
MILLE motards se bureau de détective privé en les monstres insultes d’un type complètement 
sont donné gobant les mouches, à la manière AUTEUR Grady farci, à 3 heures du matin. Il y a 

UNE EVIDENCE rendez-vous d'un Philip Marlowe vaguement Hendrix | de cela une éternité, elle était 

H USE à Hulett, un bled négligé, lorsqu'une femme en EDITIONS avec Terry, la star d'un groupe de 

du nord-est talons hauts tanguant comme “une Sonatine métal. C'était avant qu'il ne 
des Black Hills grue couronnée qui aurait forcé ЖЖЖ la trahisse, pour continuer en 


sur l'alcool", débarque dans 

la cambuse. La pin-up sur le retour 
lui annonce étre la Grande 
Faucheuse, alias Lady Death, et lui 


(Wyoming), pour 
un rassemblement 
sur fond de riffs 


solo. Et voila que le renégat est 
maintenant en tournée. Il est 
grand temps pour Kris de sortir 





graisseux sa Gibson de la cave et de se 
estampillés Lynyrd demande de retrouver Louis- Détruire tous venger... Pour ne pas être 
Uneévidence | Skynyrd ou Ferdnende ale qui contre тоне ERES ridicule, ce genre de littérature 
Stee Allman Brothers. évidence n'est pas mort, mais Р brassant l'horreur et le métal, ne 
En marge de hante les ibrairies d Hollywood en Veo supporte pas l'approximation. 
Aut alg Johnson || CES festivités posent plein de questions sur Ri Mais le New-Yorkais Grady 
= Se lourdement William Faulkner, Carson McCullers Hendricoonnal visiblament son 
йы alcoolisées, et Charles Manson. Commence sujet et offre du coup aux 
TER le sherif Walt alors pour notre prive californien d métallos de tout poil un veritable 


imbibé de vodka une enquéte 
littéraire et métaphysique 
particuliérement erratique... Pas de 
doute, Noél approche: 10/18 





Longmire, flanqué 
de son assistante 
Vick, et du Cheyenne Henry Standing 
Bear (venu avec sa moto KTM customisée 


manifeste, le volume sur 11. 





pour une course de céte), enquétent sur réédite avec AU DEBUT DES ANNEES 1980, 
l'accident suspect d'un jeune biker Pulp bonheur trois aprés des jours sombres ns 
appartenant à un gang. Et, bien sür, ce Dé S romans de marqués par le deuil et la de la Miséricorde 
qui apparaît a priori comme une affaire п Charles ` séparation, l'univers de Léonard 
assez banale prend vite des proportions Bukowski | Bukowski, Cohen semble s'éclaircir et 
franchement inattendues... Jusque-là, m emus s'apaiser. Sans renoncer à 
les enquêtes de Walt Longmire étaient тола | LePostieret la pratique assidue du zen, il 
l'occasion d'exalter la beauté des KKK ce Pulp particu- cherche la paix spirituelle dans 
paysages et la richesse de la faune liérement une quéte élargie aux textes 
décoiffant, 





sauvage des somptueux contreforts des 
Bighorn Mountains. Pour ce douzième 
épisode, Craig Johnson oublie la douce 
odeur des pins et de la sauge sauvage 
pour celle des Harley en surchauffe ou 
des Dodge Challenger en overdrive, et 


bibliques. C'est ce souffle 
puissant et intemporel que l'on 
retrouve tout le long des 
cinquante psaumes de ce Livre 
de la miséricorde (Book of 
Mercy), publié en 1984, et 


parodie allumée 
des romans de 
gare et autres 
polars à deux 
balles, et texte 





signe un polar bruyant et mouvementé, hautement aujourd'hui présenté dans une SE 
emballé dans une intrigue pleine de prómonitoire, nouvelle traduction française 
rebondissements (saupoudrée, comme paru a peine (et en bilingue). Dans la foulée SEE 


quelques jours Leonard Cohen 


avant sa mort, 
en 1994. PB. 


d'habitude, d'un humour à toute 

épreuve!), oscillant avec bonheur entre 
L'Équipée sauvage et Shérif fais-moi peur. 
Une recette en or... 


de ce recueil, le Canadien 
signera, la méme année, un de 
ces meilleurs albums, Various 
Positions. Hallelujah! Рв, 


EDITIONS 


ЖЖЖ 


Seuil 
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Son“Dbjets 





Spécial 

HiFi 

et Home 
Cinéma 

Covid-19 oblige, l'édition 2020 
du Paris Audio Vidéo Show 


s'est tenue sur internet. 
Nous revenons sur quelques- 





5 Yamaha RX-V6A 
unes des nouveautés les plus Abordable, avec un design épuré, cet ampli A/V prend en charge tous les formats 
passionnantes de ce rendez-vous. actuels (4K/120 Hz et 8K/60 Hz, Dolby Vision, Dolby Atmos et DTS:X, etc.). Il permet 
de créer une installation 7.2 0u 5.2.2, notamment sans fil avec des enceintes 
Par Driss Abdi Yamaha MusicCast. 749 € 





Lyngdorf TDAI-1120 

Un design sobre et une finition soignée pour cet 
ampli 2 x 60 W, qui intégre AirPlay 2, Chromecast ou 
encore Spotify. || s'accompagne d'une technologie 
de correction acoustique Room Perfect et d'un micro 
pour un étalonnage en fonction de la pièce d'écoute. 
1999 € 








Klipsch The Fives 
Connectées, ces 
enceintes permettent 
de profiter d'un 
système stéréo sans 
s'encombrer d'un 
ampli. Compatibles 
avec les fichiers PCM 
24 bits/192 kHz, elles 
bénéficient en outre 
d'une connectique 
compléte (entrées 
audio analogiques et 
phono, HDMI ARC, 
etc.), et du Bluetooth. 
899 € la paire 
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son Legacy 3210 

Ces enceintes promettent une large image stéréo, avec 

des graves denses malgré leurs dimensions compactes. Pour 
ce faire, elles renferment un haut-parleur médium-grave 

de 16,5 cm et un tweeter á large dispersion. La finition soignée 
fait la part belle au bois, avec des inserts en aluminium. 

2590 € la paire 



























Et aussi... 


Linvasion des écouteurs True 
Wireless continue avec quelques 
nouveautés pour finir l'année sans fil. 










Divacore AntiPods 2 

Abordables, ces écouteurs sont livrés avec 
des embouts à mémoire de forme pour plus 
de confort et une meilleure isolation. Des 
contróles tactiles sont intégrés, tout comme 
l'accés à Google Assistant ou Siri, 
qui s'activent à la voix. 149 € 


Jabra Elite 85t 
Ultra-complets 
(recharge sans 
fil, calibrage, 
étanches, etc.), 
ces écouteurs avec 
réducteur de bruit actifs 
s'illustrent grace a la fonction 
multipoint: vous pourrez écouter 
de la musique sur votre ordinateur et 
passer automatiquement a votre portable pour 
répondre a un appel. 249,99 € 


Bose QuietComfort Earbuds 
l'excellent réducteur de bruit de Bose fait 
son arrivée dans les True Wireless. Trés 
confortables avec leur embout en 
silicone souple, ils résistent à la sueur 
et délivrent un son riche avec 
des basses et médiums bien présents. 
279,95 € 












BenQ V6050 

Ce projecteur laser s'appuie sur sa focale courte afin de projeter 
une image jusqu'à 120 pouces, tout en étant placé tout près 
d'un mur. L'installation est simplifiée grâce à deux toises 
escamotables, et une petite barre de son 2 x 5 W est intégrée 
sur la face avant. 3990 € 












Klipsch T5 II True Wireless 
Sport McLaren 

Partenaire de l'écurie McLaren, 

Klipsch propose des écouteurs au look 
original, qui fera le bonheur 
des amateurs de sports 
mécaniques. Étanches, ils 
sont livrés avec un boitier qui 
se recharge sans fil et qui 
leur confère jusqu'à 

32 heures d'autonomie. Le 
tout avec un effet 
carbone, bien sür. 279 € 


Dali Oberon 1C et Sound Hub 

Associées à un transmetteur sans fil, ces enceintes bibliothèque 
(2 x 50 W) peuvent diffuser du son à partir de n'importe quelle 
source, y compris Hi-Res. Le systeme 
génére son propre réseau Wi-Fi 
pour garantir la stabilité de 

la connexion. 1290 € la paire 
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Le? 
Dernier 
eMot 





Matthew McConaughey 


Lacteur nous parle de “McConaissance” 
et des joies de faire de la musique nu... 


Qu'est-ce qu'il y a de meilleur 
et de pire dans le succès? 
Les bons côtés, ce sont 
les contacts, les options, 
l'expression créative, pouvoir 
communiquer. Le mauvais, c'est 
de ne plus croiser d'"étrangers". 
Les gens arrivent déjà avec une 
idée de qui je suis. C'est pour ca 
que je suis parti au Pérou ou au 
Mali. Je veux aller quelque part 
ой, quand je pars, on dise “au 
revoir" à l'homme que j'étais 
quand je suis arrivé. 








Le livre de McConaughey, 
Greenlights, tiré de 

son journal i е, vient 
de sortir en anglais. 








Vous confirmez dans votre 
livre avoir été arrété pour avoir 
joué des bongos nu dans votre 
salon. Qu'ajoute la nudité? 

La liberté! J'ai joué des bongos 
la nuit à poil un paquet de fois, 
et encore aprés ca. Bang, bang, 
bang, jusqu'à transpirer. Vous 
avez déjà iyé? C'est une 
super-sensation. C'est légal, et 
c'est un super-exercice. 

Avec la chance que vous avez 
eue, avez-vous parfois peur que 
le vent tourne? 

À chaque fois que je commence 
à penser que tout va trop bien, 
j'essaie de me dire : “Matthew, 
Cest extrêmement arrogant de 
croire que ca, c'est un sommet." 
En général, quand j'ai 
l'impression que la chaleur 
pourrait faire fondre mes ailes, 
il fait tout juste 25°. 

Qu'est-ce que ça fait de 
refuser une offre à 14,5 millions 
de dollars, quand vous étiez 
déterminé à vous ner 
des comédies romantiques? 

À l'époque, j'oscillais entre 
“Mais quel crétin!” et *Waouh, 
impressionnant !” [Rires] Mes 
frères et ma mère penchaient du 
côté “Quel crétin!” Je n'ai plus eu 
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de travail pendant 
vingt mois. Mais, en 
déclinant cette offre, 
j'ai envoyé un signal 
à Hollywood. 
Beaucoup d'acteurs 
adoptent le credo 
"un pour moi, un pour 
eux" et alternent entre 
films indépendants et 
commerciaux. Pourquoi étre 
aussi strict? 
Parce qu'on ne me proposait 
pas de "un pour moi"! 
Ce n'étaient que 
des comédies 
romantiques et des 
films d'aventures. 
J'ai aimé les faire, 


Club. Qu'avez-vous appris en 
perdant tout ce poids pour jouer 
une personne qui se bat contre 
lesida? 
Le corps est plus résistant qu'on 
ne le croit. Cette sensation me 
manque parfois, parce que 
toute la force que j'avais perdue 
sous le cou s'était sublimée en 
une acuité mentale extréme. Je 
me levais tous les jours à 4h30, 
sans réveil. Le matin, des blancs 
d'œuf. Pour le déjeuner et 
le diner, 140 grammes de 
poisson, un bol de 
légumes. Autant de vin 
que je voulais le soir. 
Je perdais un kilo par 
semaine. Je me suis 








mais aprés trouvé une cuillére 
quatre minuscule pour 
comédies manger, ca faisait 
romantiques, durer les repas plus 
vous longtemps. 
pourriez Peu aprés le début 
m'en du tournage de votre 
envoyer une premier film, Dazed 
ce soir et and Confused, votre 
je pourrais pére est mort. Vous 

la jouer avez dit que ga vous 
demain matin. avait appris à étre "moins 
Je voulais impressionné et plus 


trouver un travail 
qui me fasse suer. 


impliqué". Que vouliez-vous 
dire exactement? 


Aprés cela, vous À l'été 1992, je me suis lancé 
avez lancé leterme dans un hobby qui se 
^McConaissance" en transformera en une carriére 
prétendant que vous longue de vingt-huit ans. Et 


l'aviez entendu dans la 
bouche d'un journaliste. 
Comment est-ce arrivé? 
Je me suis débarrassé de 
ma marque. C'était comme 
si McConaughey était parti. 
Et je suis devenu 
une nouvelle idée. 
Je me suis dit que si 
je commencais un 
beau portfolio, peut- 
étre qu'il lui faudrait 
un titre. 


juste au moment oü je me dis : 
“Je n'arrive pas à croire que jen 
sois arrivé à faire ca", mon pere 
meurt. Vous voulez remettre les 
pieds sur terre? Laissez votre 
pére mourir. Quand il est mort, 
C'est devenu l'événement le plus 
important dans ma vie. Jouer 
est passé au second plan, et 
j'ai pu mieux m'impliquer 
dans le processus, parce qu'il 
m'impressionnait moins. Si 
jouer était la chose numéro 


L'un de vos róles clés un pour moi, je ne serais 
à ce moment-là a été pas aussi bon. 
dans Dallas Buyers Brian Hiatt 
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USTRATION DE MARK SUMMERS 








UN NOEL ARTY & ROCK 





Pink Floyd! Wish You Were Here. Tirage d'art signé par Storm Thorgerson (Hipgnosis) 


Sérigraphies et tirages d'art signés et authentifiés 
des plus belles images du rock 


de 
le nouvel 
opera 


Rock Art Gallery 


www.lenouvelopera.fr 


LE FUTUR SERA VINTAGE 


ENCEINTES COLONNE 
E ( TOR 


+ Haut-parleur de grave de 38 cm 
* Double tweeter avec pavillon 


* Puissance admissible jusqu'à 250 watts 


999€ LAPAIRE 


DU LUNDI AU SAMEDI DE 9H À 19H WWW.SON-VIDEO.COM 


0 826 960 29045 | Hy O o 
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LES MAGASINS SON-VIDEO.COM 
Pour découvrir et tester le meilleur 
de La hi-fi et du home-cinéma. 





